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liL Grfice de Dieu et la 
LAïfst Siège Apostolique, Eveque 

F#VC de St. Uyaci“‘Uo> elc- ■*-. ctc-

, „ aux Fidiles ,U Xolrt Diocl", Salut 
i« CW^wùtdiction'n Xotrc-Sogneur.

N. T.
D(T"is °i,i 1 icic 11 oineiiI iiribr-

C. F-. St. Siege ncecptcr la

iis :iBtez longtemps déjà,
'0\tS UVCi

mé- -i".’11 Ud,cSalGmH»lotiV Monseigneur 
Ii’mii- '1 et Nous constituer a

Jo cet iHuBtrc Prélat, Evfiijuo Je
Sèment a, sans doute, et6 pour 

Cet e'eut vr0H8 le sujet d un
J V •"> b le' ét o nu e i n e U t, tant il Paraît Être 
î veritable , j ordinaires du rai-
‘-^ituniin. Car quand même

et (h* nntiv indig’Mti Nous aban- 
la partie de

soiineiiiunt li
51 V^l.p.iVt noilr Nous 
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raison de
..ni esi pour ^I’1"*. rlne 
‘ . nous ayions jamais eu

HL'-itreù dette sublime dignité, ou 
des qualités <|uVlle exige, . 

f 'i Vbblc évident que l âge auquel 
Ni'U5StulD ..rrivé devait naturelle

exclure, et Nous en fer­
mer toutes les avenues.

IV n'est plus, eu effet, lorsque déjà
poindre sa soixantaine, que 1 on 

« t encore s’attendre a otre appelé 
l100" ' u lourde charge de l’Episcopat.
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nnrtor U lourde w 
i'„tn.re où Ton sont que l’on esi pn»r 
ALefiîit pour une vie d’action, et ou 
‘ ,n commence à songer sérieusement a
i Lite et au repos des vieilles aimées, 
t honneii'B, les titres, les situations les 
L belles, les positions les plus^avanta- 

U6es sont sans attrait; et ce n est plus 
Vec la responsabilité, le rouble et 

U inquiétudes, amenées par la situation
la {.osition, que l’on compte. _

Et cependant, maigre toute lajustCboe 
l'à-propos de cette reflexion, il n est

liifMÎto, N«»ns 
donnâmes ù lu grace et a
D
ra 
le
î*n arrière, Nous ne songeâmes plus qu’à 
Nous préparer a consounner notre sacri­
fice, en Nous disposant à recevoir la 
Consécration Episcopale.

Nous avions d’abord pensé que ce 
serait au milieu de vous que 6 accompli­
rait ceîle grandir et pompeuse cérémo­
nie, sans contredit l’une des plus belles 
du cul le catholique. Mais des circons­
tances auxquelles notre coeurs est trouvé 
dans l’impobbihilité de ne pas céder, nous 
ont empêche de suivre notre première 
disposition.

Vous if ignorez pas, N. T. C. F., que, 
depuis vingt-deux ans, Nous étions le

/actus sum. Kt fro humilis in octtlis me­
ts . . . .et gloriosior ajyjhirebo. 111 Reg. c.

plus teinj
l'VU    . « V»
)S do Nous demander a Nous­

. .. ♦* .Ii.viil' /ttf'ik
niéiiie, Bi nous pouvons ou • ■J'o'ib C’eut dimanche deruier, le vingt-neuf
Evêque, puisque la elmae is • ujo Lju mois de juillet, que Xmis Nous prt>8- 
dêciJée, et qu'elle est memed tenuu.b devant le Vénérable Prélat, 
le domaine des laits, e des a s nu . | clliir«je pa.r le Saint Siège de tenir en
gitimement accomplie. ^ ^ a....... | cette province la place du Métropolitain,

■ recevoir de ses mains l’Onction qui

dans la conscience do notre insuffisance | mini in Israël... .viliorfiam plu * guam j Votre premier évêque, cet homme si
rempli de piété et de toutes sortes de 
vertus, meurt comparativement Jeune 
encore, et dans des circonstances qui, hu­
mainement parlant, semblaient exiger 
qu’il vécût ! ! Son Successeur, homme 
egalement distingué sous tous les rap­
ports, qui en venant prendre l'adminis­
tration du Diocèse, vous apportait la joie 
et la confiance, vit à la vérité, et Nous 
l’espérons, vivra longtemps encore, mal­
gré le poids de ses souffrances et de ses 
infirmités ; mais il est resté en position 
au milieu de vous, juste le temps qu’il 
fallait pour vous fournir l’occasion d’ap­
précier toutes scs belles et grandes qua­
lités ! !

Il faut bien le reconnaître, N. T. C. F., 
ce sont la (Je ces rudes et fortes épreuves 
qui constituent invariablement le cachet 
que Dieu imprima à 60s œuvres, afin que 
les hommes dont il daigne se servir pour 
seconder les desseins de sa Providence, 
ne puissent jamais être tentés de s'en 
croire les auteurs, et de se les attribuer ! 
L’Eglise do St. Hyacinthe, dont il va, 
sans doute, merveilleusement à votre foi 
de considérer la fondation encore récente 
comme l’œuvre de Dieu, devait donc, 
Elle aussi, le porter .eu divin cachet de 
l’épreuve, dont la main de Dieu a pris 
soin de lui graver l’empreinte, en enle­
vant si tôt a son respect et à son amour 
ses deux premiers Evêques ! ! Ils sont 
passés, et Dieu rapidement passés, ces
deux hommes éminents!.................. Et
voici qu’à leur place Dieu en suscite un 
troisième, qui no fait aucune difficulté 
de vous avouer eu toute simplicité de 
cœur, qu*il se sent bien loin de les égaler 
en mérite personnel ! Et cependant, aux 
yeux de votre foi éclairée et soumise, il 
n'en est pas moins destiné, lui aussi, à 
être pour vous un autre instrument des 
hontes et des miséricordes du Seigneur. 
Voilà'pourquoi des événements comme 
ceux auxquels Nous venons de toucher, 
qui seraient dans les choses humaines, 
de nature à répandre tant d'agitation et

’asteur d’une paroisse a laquelle Nous 
avions voué notre existence toute entière. 
U s’est trouvé que notre dévouement 
avait été compris par les excellents ha­
bitants et citoyens de cette paroisse. Et 
pour ne point briser trop rudement les 
liens formés de longue main qui Nous 
attachaient à cette intéressante popula­
tion, et dont la force réelle qui ne Nous 
était point connue, parce qu’ils avaient 
été insensiblement contractés, ne 6’cst 
révélée que lorsqu’il a fallu songer à les 
rompre, Nous avons du nous prêter au 
désir d'une affection et d’un respect ma­
nifestés aussi délicatement que possible; 
et consentir, pour adoucir la séparation, 
à être sacré au milieu de ceux que nos 
si longs rapports avec eux Nous avaient 
accoutumé à aimer comme des enfants, 
et qui s’étaient lait une habitude de 
Nous regarder et île Nous respecter 
comme un père, uniquement occupé de 
leur bien-être et de leurs intérêts. Tel 
est, N. T. C. F., le motif qui Nous a 
déterminé à choisir l'église de St.-Jean 
pour le lieu de notre Sacre. Et la géné­
rosité de vos sentiments y trouvera sans 
doute utie excuse qui Nous justifiera 
complètement à vos yeux, de n’avoir 
point accordé la préférence à la Pro-Ca- 
thédrale de St. Hyacinthe.

Présenté par les Venera 
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Plénitude du Sacerdoce, et 
v... --- . . p. T v , que, tombé prêtre à ses genoux, Nous

•eu du grand et immortel i te IA | ^oua rclevïous Evêque, eu présence d'u-
------- - ... , . . ne foule compacte de fidèles, pieuso et

le vingt mars dernier, en vertu ciesque - rüCllüjUjCj faisant monter pour Nous la 
es il a plu à Sa^ Majesté Nous pr<>p<* ferveur de ses prières vers le trône du 
oser à l’Eglise Episcopale do St. liya- jjjou jeô miséricordes ; en présence sur- 

cinthe en remplacement, comme ,,ol\s | lout des 6i dignes et si illustros Evêques
de la Province accourus tous avec bien­
veillance et empressement, pour être ou 
les Ministres ou les témoins du rite sa­

. , . cré de la consécration, et pour demander
ne vous savez, contraint a & adresser au i ^ cjc| e jeur nouveau frère dans l'E* 
iaint-Siége pour solliciter uiœ démission, }6C0]jat lie fut point tout à fait indigne 

qui ne lui a été accordée qu avec bien ^ ja mjgâiou qUqi allait avoir comme 
du regret, et quo parce ou il n ut ait gue- eux remplir dans l’Eglise de Jésus- 
Ire passible de la lui refuser en presence (jj^rjst ;—et puis, en présence aussi d’u- 
ides raisons si graves et si legitimes I ^ jjene couronne de Prêtres, réunis en 
qu’il avait à faire valoir pour motiver sa
Supplique. | mant aux Evêques présents comme un

imposant et un magnifique Presbytère.
Hier, N. T. C. F., Nous apparaissions 

au milieu de vous pour nous mettre ca­
noniquement en possession delà Catlié-

avons dit plus haut, du Mgr Joseph 
Larocque, ce si vertueux et si digne 
Evêque, (1ue les infirmités, malheureuse­
ment beaucoup trop précoces, ont com­
me vous savez, contraint à s’adresser au

Dieu qui nous a choisi comme David, 
pour être son serviteur, pour paître son 
troupeau et prendre soin de son héritage 
qui est son Eglise, Nous oserons aussi 
espérer que nous aurons comme lui le 
bot heur de nourrir son troupeau avec 
toute l'affection du dévouement le plus 
désintéressé, et de Nous appliquer à le 
conduire en toute chose à la lumière de 
l'intelligence et de la sagesse. Kt eliyil 
David strvnm suum pascerc Jacob servitm 
suitï/i rf hrat / hfvralitatem suam... . K*puvit 
eos in iunurmciu cordis siu\ et intcUeetibus 
mauuum swirum dedux.it eos. Ps 77. Plie 
réflexion, cependant, vient troubler cel­
te espérance, N. T. (L F.,, c’est que 
personne ne saurait Nous assurer si le 
.prophète <>u l'envoyé du Seigneur, en 
Nous élevant à la plénitude ou à la ro­
yauté du Sacerdoce, eut dû verser Biir 
notre tête l’huile de la consécration avec 
une petite fiole, \lenticuLim old J I lieg. 
6. 10, comme fit Samuel au sacre de 
Saul : ou s'il devait en répandre une 
pleine corue. [cornu old.— 1 Keg. c, 1GJ 
comme fit le même prophète en sacrant 
David, sur l’ordre du Seigneur ! !.... 
Selon tous les Pères, la petite quantité 
d'huile versée sur la tète de Saul ail jour 
de son sacre, était l'emblème delà grâce 
amoindrie qui coulait en son aine, tau­
dis au contraire «pie l'huile abondante 
qui coula sur la tête de David, était 
comme le signe et le sacrement de l'a- 
bondanco des grâces et des lumières de 
toutes sortes que le Seigneur répandait 
en son âme, pour le rendre plus apte et 
plus propre à conduire et gouverner sa­
gement son peuple ! ! ! Aurions-Nous 
besoin de vous dire, N. T. C. F., en 
continuant ce rapprochement, avec quel­
le ardeur Nous désirons que celui do 
David ait été le symbole et !a ligure du 
nôtre ?

Nous vous affligeons peut-être, N. T. 
C. F. par toutes ces réflexions qui sen­
tent un peu la tristesse et la mélancolie ! 
Pleins de fois comme vous êtes, vous 
n’éprouvez, sans doute, aucun désir ni au­
cune raison de chercher à découvrir 
quelles peuvent être les qualités ou les 
qualifications de Celui que l'autorité de 
rh,g ice vient de substituer à l’Evêque 
qui vous gouvernant avec tant de pru­
dence et de sagesse, à cette Evêque si 
estimé, si respecté, si aimé, et si digne 
de rétro ! ! !

Vous ne voyez, dans l’humilité do no­
tre personne, que VKlu de Dieu ! Et 
vous souvenant que notre Seigneur Jé­
sus-Christ prenait ses Apôtres ou les 
premiers évêques, non parmi les grands 
et savants du monde, mais dans les 
rangs les plus obscurs de la société, et 
dans les barques de pauvres pêcheurs, 
vous vous abandonnez avec confiance 
à la sagesse de Celui qui, avec de pa­
reils instruments, sut encore solidement

à la première nouvelle que nous eû­
mes du sort qui Nous était réserve, un 
mouvement iustiuctit de volonté s éle-

ait en Nous, pour Nous porter a re- w.. f_____ ____ ___ ___.
/jUsocr le fardeau qui allait Nous être tjnlicA et l|0 f administration de notre

nul imposé.—La charge pastorale, toujours ujoc.^gc : et après avoir donné le baiser
v ‘ jri lourde pour les épaulés humaines en ^ ^ CüUX qUj 6cront désormais nos

rentrai, Nous apparaissait comme hors V(\n£r£s Collaborateurs dans lo saint Mi­
le toute proportion avec les nôtres en njst£re Nous bénissons pour la premiè-
[•articulicr.—Et nous eussions certaine- ^ avcc toute l’effusion de Notre 
tient suivi l'impulsion de co premier ^mo et avoc uno bien vivo émotion, la
tou veinent, si des avis et des consens n0UV0j[0 famille dout il a plu à l’Augus-
uo Nous no pouvions ruqotor sans Nous te chef de l’Egliso Nous constituer le
ixposer au danger do manquer a la vo-
onté de Die i, n’étaient venus changer * . . xj T p F XüllB

-H»****.- "0lr“ .ni WÏÏ* MÎ
»,.r ot ruminer notre courage uvauoui £ Jeteur do vos âmes. Faut-
Bons le coup qui Nous atteignait. . u ^ cn rùjouir ot on louer Dieu?
■ Nous vous, le disons dans la sincérité j^roino semblerait Nous y exhor-B .. . . . . . . . . . . .

de trouble, vous trouvent pourtant si 
tranquilles et si calmes.... \ oub croyez 
à l'action et à la sagesse de la Frovideu­
ce : vous savez que Dieu éprouvé et 
châtie ceux qu'il aime : vous espérez en 
sa bonté: et le calme dout vous jouissez 
est le doux fruit de votre foi et de votre 
espérance.

Eu présence de si belles dispositions, 
Nous Nous prenons à regretter, en quel­
que sorte, N. T. C. F., les craintes, les tâ­
tonnements et les hésitations, que Nous 
avons éprouvés à l’idco de devenir votre 
Fasteur, et de Nous voir chargé de l'im­
mense responsabilité du soin de vos âmes. 
Car vous Nous forcez d'entretenir l’espoir 
que l'Episcopat ne sera point pour Nous 
une œuvre trop pénible et trop laborieuse! 
Le pasteur n’éprouve-t-il pas en effet d'au­
tant moins de soucis et de fatigues à l’en­
droit de son troupeau, que ses brebis se 
montrent mieux préparées à le reconnaî­
tre, à le suivre, et à écouter sa voix avec 
attention et docilité £ Et Nous eut-il été 
possible de ne pas apercevoir, en parais-

ou de les empêcher de se propager, l’ein- 
portont-elle6 sur celles qui tendent au 
soulagement des maladies et des misères 
corporelles ! Et vous ne l’ignorez pas, 
N. T. C. F., même chez vous, le bien 
n’est point sans quelque mélange de 
mal : et vous gémissez sans doute, à la 
pensée qu'il s’est malherensement trouvé 
parmi vous quelques hommes, en très 
petit nombre il est vrai, aveuglés par 
leurs passions et entraînés par leur fai­
blesse, qui se sont laissés séduire par 
l’esprit du désordre et du mensonge, qui 
ont osé s’insurger contre Dieu et contre 
son Christ, incarné et personnifié dans son 
Eglise ! Il y avait certainement en cela 
plus qu'une hérésie, N. T. C. F. ! Et 
Dieu ne le souffrait, selon la pensée de 
l'Apôtre, que pour fournir â ceux qui 
lui sont fidèles, l’occasion de manifester 
leur foi et leur zèle pour la vérité ! ! 
Auesi, qu'il fut beau lu jour où une jeu­
nesse pleine de la sève et de la vigueur 
des enseignements religieux, se formant 
en une phalange serrée, venait s’offrir à 
la religion comme 6es champions dé­
voués, disposée à inscrire sur son éten­
dard et à jeter en défi à la face de 1 en­
nemi contre lequel elle s’apprêtait à 
lutter, la devise de la céleste milice 
combattant contre le prince de l’orgueil 
et le père du monsonge : Quis ut De t 
Qui est semblable à Dieu i ï

Telle a été, N. T. C. F., l'origine de 
l’Union Catholique do fSt. Hyacinthe, 
qui, au huit décembre dernier, débutait 
dans son noble et saint apostolat, eu ap­
pelant pour lui ouvrir son champ et lui 
tracer sa ligne d'opération, le Prêtre dis­
tingué entre tous les prêtres de ce diocè­
se, dont elle accueillait avec une appro­
bation pleine d'enthousiasme, les paro­
les éloquentes et persuasives qu’il lui 
adressait, pour lui démontrer que son 
premier devoir comme sou premier in­
térêt, c’est l'amour et le zèle de la vérité 
catholiquement comprise et mise en pra­
tique... .N’est-ce pas, N. T. C. F., que 
si une faute fut jamais commise par vous 
à l’endroit des principes et des crimes 
orthodoxes, faute aujourd’hui peut-être 
amèrement regrettée, il y a eu ample ré­
paration dans l'acceptation si franche et 
hautement manifestée, de ce beau pro­
gramme tracé de main de maître par 
l'Union Catholique, qui s'est ainsi mo­
destement constituée la servante et. l'au­
xiliaire de l'Eglise, pour la fin si grande 
do contribuer de toutes ses forces à dé­
fendre et propager les saintes doctrines, 
et «jui, par cet acte d'humble soumission 
à pne autorité qui n’est rien moins que 
celle de Dieu même, s'est- grandie de 
toute la proportion^ de sou abaissement 
en présence de l’Eternello Vérité? Qui 
se humiliât cxaltabitur, quiconque s’a­
baisse sera élevé. Et c'est bien ici le 
lieu de l'appliquer en toute assurance, 
N. T. C. F., cet aphorisme de l'Evan­
gile, (pti sert de fondement et de base à 
toute grandeur chrétienne... .Et com­
ment ne pas bénir d’une triple bénédic­
tion une si utile et si précieuse associa­
tion, formée pour un but qui doit la ren­

dant hier au milieu de vous, que c’est dre si chère au cœur d'un Evêque, dont
poser dans le monde les bases du grand ainsi que, par la grâce de Dieu, vous êtes le premier et principal devoir est de tra 
édifice de son Eglise, qui doit assister disposés à vous montrer envers Nous ? vailler, selou l’injonction si formelle et s 
debout et intact à la destruction des siè- N'est-ce pas assez pour le prouver, de ce pressante du l'Apôtre adressée à tous le;

aotre disposition et notre manière de 
oir, et ranimer notre courage évanoui 
oiu> lu* coup qui Noua atteignait ! !

Nous vousj le disons dans la sincérité
onutre âme, N. T. C. F., en cedant i^r lo pp jjt ; Le Sacerdoce est une 
nx avis et conseils auxquels Nous vo-1 8Ubiimo dignité : réjouissons-nous

no nous voyons quoiqu’un en mon*
, . .. , .v. .os deirro8 ! Crrcuuiis Saocrdotum dig-

prêtic nous eût encore présente.—Ji-t \ nitas___ Jbttcmur ad ascensum [lu
e sacrifice, pour lequel Nous Boutions Ez . c 45 j Mais ajoute-t-il en réüô- 
“*61 répugnance, non no put chlt,gaut à ;u miblcsBO humaine qui peut
«us décider t\ le luire, que la reflexion I . jiuiMleiuont so maintenir à une pa­
nne ncraoiino des plus su^es et. îles | flaiitour : il y aurait peut-être plu­

tôt su iot de trembler dans l’appréhon-
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!8

fins éclairées par celles quo Nous ayons ^ 8Uîet de
consultées, qui Nous dit: tio't ! je ^1 g,ou (je nueliiue chiite : Sedmdgistime- 
ÿtoprcndë \jc l’admets : c 'est pour vans i«»| WIUS adiap*>tm. [ibid.J Do sorte, N. T.

i».
i.|

btendi
ue r°- 
serti»

id <!*' l|

îj*

sonti-

<jtn vous l'envoity cette croix ? crainte ; et prier avec ferveur, pour qu'il
P , . . s., , . . . ,,r> NnuK suit d'Miné d'etre parfaitement aui-Cdui qui Nous parlait ainsi ota t un ^u.b bü , ;ril qui ^plissait lo Koi

-vequo, ot uu Eveque pour lequel 1 E- llJü 1 CBi1 ,.. L. ru>nolant
écopât n’a certainement été qu’une David, loisqu i _ .
wix posante, dont il a su se servir habi- élévation
«nient pour s'élever vers le Ciel!.... Seigneur qui

sur le trône : Devant le 
a’a choisi pour chef do

Wgrô'toute l'a Vale u r ” do* 'll oT " rai sons, I je veux être p us.petit que
lui étaient assurément de plus d’une je n étais, lorsqu il est venu me tue

trt-

^e, Nous eût-il été possible (le n’étre la garde de mon trouj eau po n me co 
m ébranlé par un pareil langage, sorti bler d honneur. Je serai hl,"lbl^ mV® 

une bouche qui pouvait Nous le tenir propres yeux ! Car je sais luc ^Lâ 
taut de conviction ot d’autorité ï véritable moyen do n ctio point sanb 

Vaincu par la foi ot la piété de ces quelque mente dovant lo pci p <1
‘foies, Nous no pûmes quo courber la uTa eto confié. Ante Dommuit ^ 

dû; et Nous humiliant profondément |(/it 7HCut asem duce u*pcr popu un

des. Vous savez que pour ces premiers 
évêques, hommes d'abord si faibles, si 
ignorants et si grossiers, il fit les merveil­
les de la Pentecôte..,et vous croyez avec 
raison, qu'au besoin et pour sauver son 
Eglise, il pourrait encore renouveler ces 
merveilles !—Vous savez qu'il promit 
à ses premiers évêques d'etre avec eux 
jusqu’à la fin des temps :—et comme il 
n’est demeuré sur la terre personne de 
ceux à qui il faisait cette promesse, vous 
n’hésitez point à croire, selon les ensei­
gnements de la foi, qu'elle s’adressait 
aussi bien aux Evêques d’aujourd’hui, 
qu’à ceux qui eurent le privilège do re­
cevoir do la bouche et des mains du Dieu 
Sauveur lui-mêiuo leur mission et leur 
consécration.

Ainsi guidés par les sentiments de vo­
tre religion ot de votre piété, vous vi­
vez dans l'assurance qu'aussi longtemps 
que vous n’aurez point provoqué les 
coups de la justice do Dieu par vos iuti- 
délités à sa grâce, l'Evèquo quel qu'il 
soit, qui vous aura été légitimement en­
voyé, sera toujours pour vous uu guide 
sûr dans les voies do la justice et de la 
sanctification, et qu'il pourra toujours 
dire avec l'Apôtre : 44 Nous sommes en 
ambassade auprès de vous à la place de 
Jésus-Christ ; et c’est Dieu lui-même 
qui, par notre bouche, vous fait enten­
dre la parole du salut. ”—Pro Christo 
Icaatione fungimury tanquam Dco exhortante 
per nos. (2 Cor. 5. 20.)

Et telle doit être, en effet, la disposi­
tion do véritables et sinçères chrétiens, 
qui ne pensant et n’agissant en toutes 
choses que d’après les principes de ia 
Foi, no mettent point leur confiance dans 
les hommes, et n'établissent point leur 
appui sur uu bras de chair !—Ils savent 
<pie les hommes peuvent, tout au plus, 
servir d’instruments à la miséricordo de 
Dieu et à la charité de Jésus-Christ! Et 
voyez, N. T. C. F., comme ces instru­
ments, quoique beaux et parfaits qu'ils 
puissent être, se succèdent dans la main 
de Dieu ! Votre Eglise do St. Hyacinthe 
n'est quo d’hier : et déjà voici usée à 
son service doux de ces instruments de 
la divine bonté dos mieux choisis!

si grand et si universel empressement à Evêques en la personne do Timothée, à 
venir recueillir la première bénédiction | assurer l’intéirrité du dépôt de la Foi.
que comme votre Evoque il Nous était O Thnothe ! dejpositum custodi.
donné de verser sur vous 1...............Qu il ^ toutes ces réilexions et cos considé-
soit donc mille luis béni, le Dieu qui étant ratioiiô que Nous times d'abord .on vue 
le Père do Notre-Seignenr Jésus-Christ, Nous-même, ot que Nous écrivions 
est, par cela même, le Père des miséricor- eu8uite sons l’œil et ei
des, en même temps que le Dieu de toute 
consolation, qui daigne ainsi Nous conso­
ler et Nous fortifier 1 Denedictus Deus} et 
Pater Domini JS odrî «/csic Chrisli} Pater 
J/ iscr i cordiarum etc., etc. [2 Cur. l.J

en la présense de 
Dieu dans le desseins de vous eu faire 
part, n'avaient poiut suffi à ranimer et à 
relever notre courage un peu chancelant 
en présence du si grave événement qui 
vient de marquer notre vie, Nous vous 

Et puis, N. T. C. F., que dirions-Nous I l'avouons, N. T. C. F., Nous Nous es- 
qui pût exprimer tout l'espoir que font limerions tout-à-fait indigne de la char- 
naitre en notre âme ces deux associations gu de pasteur de vos âmes ; et jamais 
d'hommes éminemment chrétiens, qui se Nous n'eussions du être choisis pour de- 
sont formées dans la ville épiscopale, et venir votre Evêque ! Car un évoque doit 
que Nous pourrions Nous exempter de être un homme de force et d'énergie. ... 
désigner ici d’avantage, parce que déjà, Et comment ne pas Nous apparaître à 
sans doute, vous avez compris que Nous nous même, comme entaché de faiblesse 
voulons parler des Conférences de St. et do pusillanimité, si les belles et nom- 
Vinceut-do-Paul et de l’Union Catholi- breuses ressources de tout genre, dont il 
que. a plu à Dieu enrichir le Diocèse do St.

Un Evèquo respire et se sent a l uise, Hyacinthe, ne Nous avaient point inspi- 
quund il voit ses ouailles marcher d’elles-1 ré confiance? 
mêmes dans les sentiers de la charité, de A Dieu ne plaise coper 
la justice et de la vérité ! ! Nous bénis- h•, que Nous laissions j

ndant, N. T. C.
arnais s'effacer

sons donc avec toute l’effusion de notre I cn Nous les premières impressions que 
cœur, les œuvres faites dans 1 esprit et nous ressentimes à la neuseo du iar- 
sous l’inspiration du grand Saint, dont le deau qui allait peser sur Nous, et qui se 
nom est depuis longtemps identifie avec | présentait a notre imagi

e?• N(
inatiou un peu

toutes les entreprises qui ont pour fin de j efirayéo, comme portaut ou épigraphe 
soulager les maux et les misères corpo- ces mémorables paroles uc: l un d *s plus 
relies. Le Christianisme, voyez-vous, grands docteurs de l'Eglise. Grandis 
c'est le produit do l'amour et de la cita- \ honor, sed grave pondus. Grand honneur, 
rite ! Et qui dit Vincent de-Panl, dit la mais lourd fardeau ! 
personnification la plus parfaite, dans Ces impressions de crainte et de fra- 
l’ôtro humain, de cette vertu plus grande yettr que Nous désirons garder en notre 
(pie la foi et l’espérance, parce que la âme, serviront à Nous faire suivre inva- 
cliarito, c'est l'essence de Dieu même ; riableinent les voies de la prudence et 
Dcus chu ri ta* est ! / Et notre bonheur Je la sagesse, dans lesquelles Nous de- 
est graud, â espérer que ceux qui 6e sont vrons toujours marcher devant vous, 
ainsi faits les serviteurs de Jesus-Christ pour vous conduire sûrement au salut 
soutirant dans la personne de leurs frères de vos âmes. Elles serviront aussi à 
affligés ou infirmes, sont do véritables et Nous rappeler que c'est en Dieu, et non 
fidèles disciples do St. Vincont-de-Paul, point en Nous-môme qu'il faut placer 
et, par conséquent, les enfants bénis de notre espérance : ut non simus jidentes in 
là divine charité. I nobis, sed in Deo ! (2 Cor. 1. PJ.) C'était

Mais autaut l'àme remporte sur lo la disposition avec laquelle St. Paul pré­
corps, autant les œuvres entreprises dans chait l’Evangile, ot remplissait toutes les 
lo but do soulager les maux spirituels, fonctions de son apostolat...........Dieu

Nous fasse la grâce d’avoir au moins ce­
la de commun avec le grand Apôtre, et 
daigne nous accorder une goutte de son 
amour pour Jésus-Christ, une ombre do 
6on zèle et un rayon de sa charité pour 
les âmes : et Nous aurons quelque titre 
à être compté pour le troisième Evêque 
de St. Hyacinthe ! ! I Car alors Nous 
serons véritablement le modèle aussi 
bien que le pasteur de notre troupeau. 
Forma focti gregis ex animo. (St. Pierre 
Kom. 5. 3.) Et quand apparaîtra Jésus- 
Christ, le Prince des Pasteurs, Nous re­
cevrons tous ensemble une couronne qui 
no sc flétrira jamais. Ft cum appareurit 
princeps pastorum, pcrcipietis immarccscibi- 
tem gturiw coronam. (Ibid. v. a.)

Soumis et obéissant aux ordres et aux 
décrets de la Providence, Nous vivrons 
donc et travaillerons désormais au mili­
eu de vous, N. T. C. F., pour attendre 
la réalisation do co vœu de notre âmo et 
de notre eoaiir d’Evêque. Et notre es­
poir ne sera pas un vain espoir ! Nous 
en avons pour garant votre respect et 
votre docilité pour vos pasteurs ; vos 
vertus morales, votre soumission et vo­
tre obéissance en toutes choses aux lois 
de Dieu et de son Eglise.

Nous Nous sentons ici interrompu, N.
T. C. F., par une observation qu’il Nous 
semble entendre faire à plusieurs des 
prêtres les plus respectables du Diocèse, 
qui nous font remarquer qu’il y a ici 
comme toujours un revers â la médaille, 
et que ses deux faces sont loin d’être 
également brillantes. Ils admettent vo­
lontiers que sous le rapport spirituel, 
l'Eglise de St. Hyacinthe est bien en 
effet dans un état a faire concevoir les 
plus belles espérances. Mais ils ajoutent 
et il faut avouer que co n’est point sans 
raison, que le côte des affaires matériel­
les ou temporelles ne présente nullement 
un aussi bel aspect.

A ceLa nous répondrons, pour le mo­
ment, que, puisque cette jeuuo Eglise a 
btiivi l'ordre et ia voie tracée par Notre- 
iSeigneur Jésus-Christ lui-même, en cher­
chant d'abord le royaume de Fieu et sa jus­
tice, le reste lui reviendra certainement par 
surcroît. Qarite primum regnu ni Dec et 
justitiam ejus ; et a:c ho in nia adjicientur vobis 
(Math. 6. 33). Nous ne vouions, en con­
séquence, aucunement Nous troubler de 
L’état de ses affaires temporelles, Nous 
abandonnant entièrement, â ce -sujet, à 
vus bonnes dispositions, et surtout à cello 
du désintéressé Clergé du Diocèse, qui, 
déjà à notre connaissance, s'est montré 
disposé à venir en aide à son Evêque 
avec une bonne volonté, une générosité 
dignes d'éloges et d’admiration.

Terminons, N. T. C. F., cette lettre 
déjà 6i longue, que Nous vous avons 
adressée dans les sentiments de la charité 
de Jésus-Christ, aussi bien que dans la 
conviction bien sincère de notre l’aibiesse 
et de notre indignité, en Nous remettant 
tous ensemble pour nos besoins, nos * 
affaires et tous nos intérêts spirituels et 
temporels, aux soius et à la protection 
de l'Auguste Marie, la Vierge Immacu­
lée, notre Mère vénérée et chérie, notre 
puissante Avocate, notre bienveillante 
médiatrice auprès de son doux Jésus, le 
Sauveur de no& âmes, puisque c'est par 
Elle, selon la parole de St. Bernard, 
élevée presque au rang de doctriue par 
le si pieux et si saint Pontife qui gou­
verne aujourd'hui l'Eglise, que Dieu 
veut nous dispenser tous ses dons et 
toutes ses grâces : totum voluit nos haherô 
per Mariam ! !

Adressons aussi nos supplications au 
patron providentiellement donné â No­
tre Eglise, au glorieux Saint Hyacinthe, 
afin (pie ce grand Saint nous obtienne 
à tous son dévouement à la cause de Jé­
sus-Christ, et sa dévotion si tendre et si 
filiale envers Marie. Nous Nous recom­
mandons eufiu, en vous recommandant 
vous-mêmes, â la protection de 'tous les 
Saints Anges que Dieu a proposés à la 
garde de nos personnes, aussi bien qu’à 
la garde de tout ce qui, dans l’ordre pro­
videntiel, peut intéresser sa gloire ot 
notre salut.

Enfin, N. T. C. F., pour prendre con­
gé de vous, Nous vous dirons comme 
l’Apôtre eu terminant sa seconde Epitro 
aux Corinthiens : Soyez dans la joie du 
Saint-Esprit : travaillez à vous rendre 
parfaits dans toutes les vertus chrétien­
nes : consolez-vous et éditiez-vous les uns 
les autres ; soyez unis d'esprit et de 
cœur : vivez dans la paix ; et le Dieu do 
paix et d’atnour sera avec vous. Saluez-­
vous les uns les autres par un saint bai 
ser en Notre-Seigueur 1 ! Et Nous, 
Nous vous souhaitons do tout notre cœur, 
que la grâce de Notre-Seigueur Jésus- 
Christ, l'amour de Dieu, et l'onction du 
St.-Esprit demeurent eu vous tous! t De 
c ivter o, fratres, gaudetc, perfeeti estote etc, etc., 
ctc. Amen, ainsi soit-il. (2, Cor. 13, v. 11, 
12, 13)

A ces causes et pour ces iius, le Saint 
Nom de Dieu invoqué, Nous avons r6\ 
glé et ordonné, réglons et ordonnons ce 
qui suit ; .

1°. Rien n’est changé daus la discipli­
ne du Diocèse ; et Nous vouions qu’elle 
soit absolument, pour aussi longtemps 
qu'aucune modification cauouiquemcut 
opérée no l'aura altérée, ce qu’elle était 
au moment de la àômision do notre illus­
tre Prédécesseur ;

2° Nous renouvelions et confirmons,
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autant qu’il pont être nécessaire do le 
faire, les pouvoirs et lc6 facultés spiri­
tuelles, accordés par écrit et non révo­
qués par notre Illustre Prédécesseur, 
soit au-dedans, soit au-deliors du Diocè­
se : . , ,

3° Nous autorisons, jusqu’à révoca­
tion, les curés et missionnaires du diocè­
se, chacun pour sa paroisse ou mission, a 
faire prêcher, et à faire confesser avec

rain Pontife dans les temps do concours 
de dévotion publique, tous les prêtres du 
diocèse, ainsi que ceux des autres diocè­
ses de la province ecclésiastique de 
Québec, qui leur seront personnellement 
connus, pourvu qu'ils ne soient liés d'au­
cune censure, et qu'ils soient actuellement 
employés par leur évêque, à un ministè­
re comportant une juridiction ;

4° Pendant les cinq dimanches qui 
suivront la lecture du présent Mande­
ment à être laite selon que marqué plus 
bas, dans toutes les Eglises et Chapelles 
où se fait un office public, et dans les 
Communautés après la messe de régie, 
le Prêtre qui aura cliauté ou dit la mes- 
sei dira tout haut avec l'assistance, im­
médiatement après la messe, avant de 
quitter l'autel, cinq Pater et cinqMi’é, à 
notre intention ;

5°. Pendant un mois, à compter du 
jour oii il aura lu le présent Mandement 
on son dispositif, chaque Prêtre du Diocè­
se alin de recommander à lu grâce de

où la Kubrique le permettra, la collecte 
de la messe qui se trouve parmi les mes­
ses votives du Missel Romain suits le 
titre : In Anniversario Elcclionis scu
Consecration is JTpiscojji ;

0°. L’on continuera à faire, jusqu'à 
nouvel ordre, les Prières prescrites par 
Notre Illustre Prédécesseur pour le chef 
de l'Effiise, en y mettant une piété et 
une terveur toute spéciale, a cause des 
angoisses plus pénibles que les événe­
ments du jour doivent nécessairement 
faire éprouver à cette Auguste Victime 
des complots et des machinations de la 
malice des hommes et des fureurs de 
l’enfer.

Sera le présent Mandement lu et pu­
blié en chapitre dans toutes les Commu­
nautés Religieuses, et au prône dans 
toutes les Eglises et Chapelles du Diocè­
se, où il y a office public, le premier di­
manche après sa réception.

Donné à St. Ilyaciuthe, sous notre 
seing et le contre-seing de notre Secré- 
crétaire, le premier août, mil huit cent 
soixante-six.

f Charles, Evêque de St. Hyacinthe. 
Par Mandement de Monseigneur,

L. Z. Moreau, Prêtre, Secrétaire.

soute pas d'obstacles à la réalisation de 
co projet, car les montagnes sont détour­
nées ; elle passe sur le bord des lacs, et il 
n'y aura que quelques ponts à taire.

Les colons do Beanport, Charlesbourg, 
et mémo quelques citoyens de la ville, 
demaudeut ce chemin, et ce n'est pas 
seulement pour ouvrir cette voie aux 
habitants du lac St. Joan, mais c’est pour 
leur faciliter la colonisation des terres 
en arrière de Stoneham, où le sol est 
fertile et très-propre à la culture.

L’arpentage de ces terres n'est pas en­
core fait, ce qui eu paralyse la colonisa­
tion, car ceux qui veulent s'établir là, 
craignent qu'eusuite lorsque le gouver­
nement aura divisé les lots, ils ne soient 
expropriés. Le gouvernement a compris 
l’importance d'un chemin d’été, car il a 
voté une appropriation de si200, pour 
commencer le? travaux, et des ouvriers 
sont déjà partis pour y travailler.

. Mais qu'est-ce que $1200 pour un tra­
vail de cette importance t C'est à peine 
si avec cette somme, un pourra faire 
deux lieues. Si le gouvernement pouvait 
augmenter cet octroi, il rendrait un vé­
ritable service à la population du comté 
de Québec, et à celle du comté de Chi­
coutimi.

On calcule que le coût probable de 
l’achèvement de ce chemin sera de £10,­
000, or avec un don annuel de s 1200, 
ce ne sera pas avant quinze ans que ce 
chemin sera parachevé, et pourtant il 
est d'une importance majeure, d'une 
nécessité absolue.

Nous espérons donc (pie s'il est au 
pouvoir du gouvernement d'augmenter 
l'appropriation, il le fera sans hésiter, si 
ce n'est pas cette année, au moins l'année 
prochaine.

—--- -
.Yominution*.

transférée à ccttc Brigade, ayant donné les 
six mois d’avis proscrits pour se retirer de la 
Force Volontaire, cette Battterio est. rayéo de 
la liste do la Milice Volontaire.

La résignation du Lt. Colonel Ilogan, Ar­
tillerie Volontaire do Montréal, est par le 
présent acceptée, nyaut la permission do sc rc- 
tirer, retenant son* grade.

exprime la joie quo lui fait éprouver le succès 
du cfiblc transatlantique.

Napoléon a demandé à la Prusse la rectifica­
tion dos frontières de la Franco et do los éfccn- 
dro jusqu’au Rhin comme clics étaient avant 
1814.

Les préparatifs militaires et navals qui ont 
été sigualés portent à croiro quo l’empereur 
fera la guerre si sa demande n’est pas aeeordéo 
volontairement.

Un journal semi-officiel do Berlin recom­
mande à la l’russe de reconstruire l'Allema­
gne autant que possible sur la base do la pré-
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CODEJÎIVIL.
On vient de recevoir à la librairie 

du Courrier du Canada, un nouvel 
envoi du Code Civil du Bas-Cana­
da, Les personnes qui désirent se 
le procurer, peuvent maintenant 
l’avoir aux prix ordinaire d’une
piastre et demie.

— ^ — -

Les Chambres.

D'après les dépêches télégraphiques 
d’Ottawa, les Chambres seront closes 
à 11 heures, aujourd'hui. Hier, il y a 
eu entre MM. J. McDonald et Holton 
une série de questions et de réponses 
d’où il résulte que la députation qui 
sera envoyée en Angleterre pour rencon­
trer les députés des autres Provinces, 
sera composée du Gouverneur Général et 
de trois ministres, mais que le temps de 
son départ n’est pas fixé.

JLo chemin du lac 8t. Jean.

Plusieurs fois le Courrier a entretenu 
ses lecteurs du chemin du lac St. Jean, 
dont l’importance, ou plutôt la nécessité 
ne saurait être mise en doute par les amis 
de la colonisation.

Aujourd'hui nous pouvons annoncer 
que le chemin d'hiver va être terminé 
dans une quinzaine de jours, grâce au 
zèle et à l'habile direction du Révérend 
M. Tremblay, curé de Beau port, qui en 
avait confié l’exploration à un homme 
pratique, dont le travail persévérant et 
opiniâtre a été couronné de succès.

Ce chemin est d’à peu près 35 lieues 
et va se terminer à Metabetchouan, où 
une autre route qui parcourt les établis­
sements du lac St. Jean le rejoindra ; i! 
est d'une dizaine de pieds de large, et 
sera prêt pour la circulation l’hiver pro­
chain.

On comprend facilement l’utilité de 
ce chemin pour les habitants du lac 
St. Jean, isolés pour aiusi dire du reste 
du monde pendant l’hiver, car pour 
venir à la ville il leur faut passer par la 
baie des lia Ha, puis prendre le chemin 
de la Baie St. Paul, et de là suivre la 
côte du nord jusqu’à Québec, ce qui fait 
une distance d’à peu près 100 lieues.

Maintenant il reste à compléter cette 
œuvre méritoire à plus d’un titre, en
faisant de ce chemin, un chemin d’été. 
La voie telle qu’elle est tracée ne pré-

\ Secrétariat Provincial, (Est.)
\ Ottawa, Il aoùi, laSG.

11 a plu à Son Excellence le Gouver­
neur Général d’associer les Messieurs sui­
vants à la Commission de la Paix, savoir :

Dans et pour le district de Québec: —Heu- 
ry Guun, de Québec, et Michel Guillaume Ba­
by, de Québec, écuyers.

Dans et pour le District <lc Gcisj)é : — Tho­
mas Fraser, du Mont-Louis, écuyer.

Dans et pour le distret des Trois-Rivières : 
—François Xavier Ovide Métliot, de 8t. Pier­
re Les Becquets ; Placide Xault, de 8 t. Pier­
re Les Becqueta ; Thomas Martin, de Ste. 
Eulalie, et L'alixte Verboucœur, écuyers.

Dans et jtuur le tlistrict de Saguenay :— 
Frédéric Bélanger, de Moisic, écuyer.

Dans et pour le township de Bedford: — 
James IL Smith, de St. Armand, et Gilman 
Cross, de St. Armand, écuyers, 

j II a aussi plu à Son Excellence faire les 
nominations suivantes, savoir :

Mr. Joseph Clarkson, évaluateur dans et 
pour la municipalité locale de la paroisse de 
Ste Sophie, dans les comté et district de Terre­
bonne, en remplacement de John Morison, 
qui ne peut agir.

Messieurs Edmund Harvey, de Newport, 
Augustus llurd, de Newport, et Moïse Roy, 
de Auckland, évaluateurs dans et pour la mu­
nicipalité locale de Newport, Litton, Chesham, 
Clinton et Auckland, dans le comté de Comp­
ton, dans le district de St. François.

• o- .4»* — —
j QUARTIERS GENERAUX.
\ Ottawa, 10 août 18G6.

Ordres Généraux.

MILICE VOLONTAIRE.

cour d’enquête-cornwall.

No. 1. , . ,
Les procédures d’une Cour d’Enquête, ré­

cemment assemblée à Cornwall, pour exami­
ner les circonstances relatives à une émeute 
qui a éclaté dans le camp à cette place, ont 
été transmises parle Major Général Comman­
dant, à son Excellence le Commandant eu 
Chef, qui a bien voulu ordouner la publication 
des remarques suivantes :

Il appert clairement par les témoignages 
que la dicipliue du bataillon administratif à 
Cornwall n’était nullement recommandable.

1. Un sous-officier mentionne qu’il avait bu 
dans la cantine avec deux des officiers. Si 
telle était l'habitude dans le bataillon, il n’est 
pas surprenant que les officiers aient eu si 
peu d’influence sur les hommes sous leur com­
mandement ; car c’en est une qui est certaine 
de détruire toute discipline.

2. Un autre témoin mentionne qu’il a été 
en fonction coinmo sentinelle le trois depuis 
six heures p. m., jusqu’à trois heures a. m., le 
lendemain matin, c’est-à-dire pendant neuf 
heures consécutives.

3. Le Lt.-Col. Ilawkes dit dan? son témoi­
gnage, que la raison l’a empêche* de découvrir 
les hommes qui ont tiré avec leurs carabines 
dans la nuit du .trois Juillet, est qu’ils s’en 
étaient servis pour tirer des cartouches a pou­
dre le matin du trois Juillet. C’est-à-dire 
que le Lt.-Colonel Hawkes permettaient à ses 
hommes de rapporter leurs carabines aux râ­
teliers après avoir tiré, san3 les avoir nettoyé. 
Cette conduite est tout à fait reprochable, et il 
n’est pas du tout surprenant que les carabiues 
entre le9 mains des volontaires, deviennent de 
nulle valeur, si une telle pratique est permise 
par le Lt.- Colonel d’un bataillon de volon­
taires, qui a eu une expérience considérable 
dans le service régulier.

Les témoignages donnés devant cette cour 
sont très contradictoires, mais ils tendent à 
démontrer qu’il y a eu des coups do feu et 
par les Volontaires d’Ottawa et par les hom­
mes du régiment d’Hochelaga. Mais tout en 
exprimant sa condamnation la plus forte d’une 
conduite si indigne d’un soldat, Son excellen­
ce doit remarquer que si sa discipline généra­
le du Bataillon Administratif eût été meilleu­
re, un événement aussi regrettable n’eût pro­
bablement pas eu lieu.

No. 2.
Brigade (TArtillerie de Garnison, Montréal.

Les membres de l’ancienne Batterie d’Ar­
tillerie de Garnison de Montréal qui par l’Or­
dre Général No. 1 du 25 Mai dernier, a été

.11 e

Le steamer Daniel Webster, parti do Vera
Cruz le 31 juillet, est arrivé avant hier à New-, - ..... , .York. 11 uous apporte des journaux de la «ermiou des droits constitutionnels deshtnts 
capitale du Mexique allant jusqu'à la date du seront annoxés.
27 et contenant des nouvelles très intéressan- Lc8 familles royales déposées sont roainte- 
tes. Nous eu empruntons lo résumé à la re- nau* 011 rou^* Pour Berlin, 
vue de quinzaine de l’Are Nouvelle. ; . trouPes italiennes ont pris position sur

... ...... la liguo de la rivière Tagliamcuta. Lo géu.
.... , Cialdini dit que c est la meilleure position dé

On parlait, depuis quelque temps, d’impor- ‘ * ‘ "
tantes résolutions de l’empereur Maximilieu ; 
mais les bruits de ce goure out tant de fois 
circulé sans se réaliser, que nous avions jugé 
plus prudent d'attendre l'événement.

11 s’est produit ou fin, sous formo de trois 
décrets insérés au journal officiel.

Le premier nomme ministre de la guerre 
M. le général Osaient, chef d'état-major géné­
ral du corps expéditionnaire.

Le second confie la direction du ministère 
des finances à ’M. l’iutendaut Friant.

Le troisième supprime le département du 
Fomento et rattache cette branche d’admiuis- 
tration au ministère de l'intérieur.

Ces trois décrets sont accompagnés par la 
note suivante :

“ Four obtenir dans le plus bref délai la pa­
cification complète et durable du pays, les cir­
constances actuelles paraissent réclamer l’unité 
d’action et d’idées qui, dans toutes les époques 
de crise enregistrées par l’histoire, ont tou­
jours été le remède le plus efficace. L’cmpe- 
reui, convaincu que les garanties nécessaires à 
la société mexicaine pour recouvrer la pros­
périté avec la pacification et. réaliser d’impor­
tantes améliorations matérielles, exigent cette 
unité complète, a confié le portefeuille de la 
guerre au chef d’état-major du corps expédi­
tionnaire, et celui des finances à l'intendant 
en chef.

“ Ces mesures, en harmonie du reste avec 
la mission de 8. M. l’impératrice, démontre­
ront que le gouvernement marche d’accord 
avec ses glorieux alliés, et qu’il fait tous les 
efforts que la nation a le droit d’exiger de lui, 
pour activer la pacification du pays.

u Si tous les bons Mexicains, comme nous 
le croyons, s'uuisseut à l'ombre du drapeau pa­
cifique arboré par l’empereur, en oubliant les 
vieilles et odieuses dimensions de parti qui cuit 
fait tant de ravages, la nation atteindra sans 
aucun doute la prospérité à laquelle la desti­
nent la Providence et sa situation géographi­
que. ”

M. le général Osmont et M. l’intendant 
Friand apportent aux affaires l'ensemble de 
conditions le plus rare et le plus propre à as­
surer le succès de leur administration. La 
tâche lu plus rude dans les circonstances ac­
tuelles, incombe à M. Friant : mais sou ex­
périence et son caractère sont à la hauteur de 
cette tâche. Le fait seul qu’il a consenti à 
l’accepter est une garantie suffisante qu’il sau­
ra la remplir, en dépit de scs difficultés.

En outre, le ministère de la justice a été 
transformé eu simpie sous secrétariat.

Le nombre des ministres en titre demeure­
rait donc réduit à trois : MM. Osmont à la 
guerre, Friant aux finances et Salazar Ilarre- 
gui à l’intérieur. L’unité d’action n’en sera 
que plus facile et plus complète-

LA CONSPIRATION.
Le 12 juillet, le journal officiel publiait un 

décret impérial établissant le séquestre sur les 
biens du général Santa Anna au Mexique.

Le 14 et le 15 courant, il a été opéré, dans 
la capitale, une série d’arrestations, que le 
gouvernement a rendues publiques, et qu'il a 
fait suivre de la publication de deux lettres 
saisies parmi les papiers de deux des personnes 
déportées.

tensive, mais d’autres affirment que c’est sim­
plement la ligue do démarcation que l’Autri­
che a exigé avant l’armistice.

La liu de la suspension des hostilités outre 
l'Autriche ot l’Italie arrivera à 4 heures, le 11 
courant. *

Napoléon et Victor Emmanuel sont d’ac­
cord sur la politique à suivre en Vénétie.

Un armistice a été conclu entre l’Italie et 
l’Autriche sur la base do la cession de la Vé- 
uétio à l’Italie.

L’Italie a réduit sou armée d’observation 
sur le Danube, et on pense que le Sultan ap­
prouve la promotion du prince Charles dTlo- 
hcnzollern à la dignité d’IIospodur en Rouma­
nie.

L’eseadie des Etats-Unis a été l’objet d'u­
ne grande réception impériale et populairo eu 
Russie.

Le Czar a visité les vaisseaux à Cronstadf, 
et a fait diner avec lui les principaux u flic i ers. 
Après le diner, l’empereur a proposé uue san­
té à la prospérité des Ktuts-Unis.

L’impératrice du Mexique est arrivée à 
Paris.

St. Pktkkshouku, 12 Août.— Les officiers 
de la marine des Etats Uuis ont fait leur entrée 
officielle en cette ville hier, au milieu d'une 
grande pompe de réception. 50,000 personnes 
sont accourues à leur rencontre. Ils ont été 
salués par un maguiüque discours, avec de la 
musique, les chants, lo déploiement de pavil­
lons. Partout régnait un grand enthousiasme.

Berlin, 12 août.—La Prusse a informé 
l’Autriche qu’elle ni dntiendrait les droits de 
l’Italie à la Vénétie.

Bruxelles, 12 août.—Des nouvelles de 
Vienne disent qu’il y existe une grande exci­
tation. 482 hommes doivent subir leur procès 
sur l’accusation de haute trahison. Le peuple 
s’est aggloméré dans les rues en criaut à l'em­
pereur François-Joseph “Abdiquez! Abdi­
quez ! ”

Florence, 12 Août. — Un armistice de qua 
tre semaines a été si ltd 6 entre l’Autriche et 
l’Italie. Il conservera sa force après l’expira­
tion de ce temps si aucun avis de sa cessation 
n’est donné par une des deux puissances à l'au­
tre. Une ligne de démarcation a été tirée en­
tre l’Autriche et P Italie, et les Vénitiens qui out 
été obligés d’émigrer de la Vénétie comme par­
tie de l’Empire d’Autriche, peuvent mainte­
nant y retourner.

Les journaux officiels de Berlin s'opposent 
aux demandes de la France pour une extension 
de frontières. •

LONDRES, 14 Août.—Le gouvernement 
Prussien a informé l’Empereur des Français 
que sa demande pour l'extension de son em­
pire jusqu’aux rives du Rhin ne peut être 
accordée,et que le territoire prussien situé là 
ne sera jamais cédé à la France

Paris, 14 août.—Lo Moniteur de ce matin 
prétend que la conduite de Napoléon, dans les 
dernières négociations, u’a été guidée que par 
ses efforts pour conserver la paix de son Em­
pire et de toute l'Europe.

NOUVELLES D’EUROPE.
ARRIVEE DU SS. NEW-YORK.

i »

Le Parlement anglais prorogé.—Les fronti­
ères de la Erancc.—Napoléon a demandé une 
rectification.—Nouvelles importantes d'Italie.

A SPY BAY, 12.—Le câble a été posé à tra­
vers le golfe St. Laurent et fonctionne parfai­
tement.

st. JEAN, N-B. 13 août,—Le steamer 
New-York est passé devant le Cap Race, ven­
dredi après midi, eu route pour New-York.

Les nouvelles qu’il apporte ont été en par­
tie devancées par le câble. .

Dans la Chambre des Communes un a refu­
sé de voter «£50,000 pour augmenter les forti­
fications de la Tamise.

Napoléon est à Vichy.
L’escadre do Toulon est partie pour inju­

res.
Lc but de ce voyage est d’exercer les ma­

rins.
L’amiral J ersanoa demandé une cour mar­

tiale pour s’enquérir des causes qui ont amené 
le désastre de Lissa.

Un décret royal promulgue la constitution 
Italienne et met fin au concordai qui existait 
entre F Autriche et le St. Siège.

Le gouvernement du Schleswig Holstein a 
reçu ordre de se préparer pour l’élection des 
membres que ces duchés auront à envoyer 
dans lo Parlement Allemand.

Un armistice de quatre mois a été signé 
entro l’Autriche et la Prusse.

Les souverains de Bade, de Darmstadt et 
du Saxe Mciningen ont sollicité un armistice 
du roi de Prusse.

La Franconie supérieure est tombée au pou­
voir des Prussiens.

Lo roi de Prusse a refusé do recevoir l’en­
voyé du roi de Hanovre.

L’armistice entre la Bavière et la Prusse _ . w
devait commencer Je 2, et se prolonger pen- gai d de satisfaction sur la situation fi- 
dant trois semaines. uancière de l'Etat. Une prévoyance at-

Lcs prussiens ont bombardé Wurtzbur" et 
ont été repoussés.

L’Autriche paiera à ia Prusso 75 millions 
de florins pour l'indemniser

Ouverture1* de* Clianihres Pruw-
sieniM'H.

Berlin, G août 1SGG.
Le comte do Stolberg a été élu prési­

dent de la Chambre-liante.
Voici le discours du rot :

Illustres, nobles et loyaux membres des deux 
Chambres de, la Diète,

Maintenant que je vois rassemblés au­
tour de moi les représentants du pays, 
j'éprouve, dam* mon cœur, ie besoin 
d’exprimer d'abord, à cette place même, 
ma reconnaissance et celle ue ■ i peu­
ple pour la bonté de Dieu, qui a secondé 
la Prusse dans les sacrifices graves, mais 
utiles, qu elle s’est imposés, non-seule­
ment en détournant de nos frontières les 
dangers des hostilités, mais en permet­
tant aux années du pays d’ajouter, pat- 
une rapide victoire, de nouveaux lauriers 
à sa gloire passée et de préparer la voie 
au développement national de l’Aile- 
mague.

Avec la visible bénédiction de Dieu, 
la partie de la nation qui est capable de 
de porter les armes a obéi avec enthou­
siasme aux ordres qui l’appelaient à la 
lutte sacrée entreprise pour défendre 
l’indépendance do la patrie. Notre ar­
mée héroïque, soutenue par quelques al­
liés fidèles, a marché de succès en suc­
cès, de victoire en victoire, à l’orient et 
à l'occident. Beaucoup de sang précieux 
a été répandu. Le pays pleure la perte 
de beaucoup de braves qui ont trouvé 
une mort héroïque en assurant le triom­
phe de notre drapeau sur toute la ligne 
qui s’étend des Carpathes jusqu’aux 
Rhin. Il appartient au gouvernement 
ot aux représentants du peuple d’unir 
leurs efforts pour cueillir les fruits d’une 
victoire si chèrement achetée.
Honorables Messieurs des deux Chambres de 

la Diète.

Mon gouvernement peut jeter un re­

lier heureusement la guerre, et la four­
nit tue des provisions en nature, fout en 
maintenant Fordo et la sûreté dans les 
finances. Pendant ces dernières année?, 
lo gouvernement n’a pu s’entendre avec 
les représentants pour faire un règle­
ment du budget. Il en résulte que les dé­
penses faites par l’Etat pendant cette pé­
riode manquent do cette base légulequ'un 
budget régulier peut seul leur donner, 
je le reconnais. L’article 00 de la Cons­
titution ordonne (pie le budget soit fixé 
annuellement par mon gouvernement 
de concert avec les deux Chambres de 
la Diète.

Il est vrai que mon gouvernement a 
établi le budget pendant plusieurs années 
sans la base légale prescrite par cet arti­
cle, mais cela n’a été lait qu’après un 
examen consciencieux, et la conviction 
acquise de concert avec la Diète, (pic la 
direction de l'administration, le paiement 
de créanciers de l'Etat et des fonction­
naires publics, le maintien d«* l’année et 
îles etablissements nationaux sont d *s 
questions essentielles à l'existence menu 
do l’Etat. L’adoption de cette liirnc d

i • • . i 1 i • • •conduite était donc une de ces nécessites 
inévitables auxquelles il faut se soumettre 
sans hésitation dans l'intérêt du pays et 
du gouvernement. J'aime à croire que 
les événements récents rétabliront un 
accord suffisant et nous aideront à ••bte 
nir un bill d'indemnité pour avoir admi­
nistré le pays san- une hd destinée à 
régler le budget. La demande en sera 
faite aux représc lit mfs, qui F.iecorderout 
volontiers, je l'espère, à mon gouverne­
ment et par ce moyen le conflit qui a 
exisré jusqu'à préson» se terminera d’une 
manière définitive.

Comme on peut s'y attendre, la posi­
tion politique de l'Allemagne coin »»rte 
mainlenant une extorsion de.- front ici es 
de l’Etat et l’établissement U une armée 
fédéra.e. Cette, armée sera so s la direc­
tion de ia Prusse, Ci ie.- frais en *oioi»t 
répartis proportionnellement entre tous 
le* membres de la Confédération. Les 
projets de lois relatifs à la convocation 
d'une assemblée fédérale des représen­
tants du peuple seront soumis sans délai 
à la Diète.

Messieurs, vous savez très bien que 
t ou te l'Allemagne comprcn i l'importan­
ce de ce projet qui m'amène au jourd'hui 
parmi vous. Puisse ia Providence ré­
pandre ses bénédictions sur la Prusse 
dans l'avenir comme eile vient de ie 
faire dans la période dont nous sortons ! 
Plaise à Dieu qu’il en soit ainsi !

— L'avis important qui suit u été publié 
dans ia Gazette. Officielle «le samedi dernier :

Département du receveur-général, ) 
Ottawa, 10 août, 1806. J

On recevra des soumissions jusqu’au H» du 
mois prochain dans ce Département pour l'a­
chat de debentures provinciales, qui seront 
émise* sous les dénominations «le *100, S2Ô0, 
$500 et de SI000, et porteront 7 par cent 
d’intérêt payables seini-aunuellcment et ruche- 
tables au pair le 1er septembre, 1868. La 
.soumission doit spécifier le taux et la dénomi­
nation que les acheteurs requièrent.

Des reçus de dépôts seront douués par le 
receveur-général, et contre sigués par le minis­
tre des finances. Ces reçus seront en la pos­
session des acheteurs jusqu’à ce que les dé- 
bentures soient prêtes a être livrées. L’argent 
peut être payé à toute succursale de la Ban­
que de Montréal et marqué au crédit du rece­
veur-général. L’intérêt payé aux acheteurs 
commencera à courir le jour du dépôt, si la 
soumission est acceptée.

[Signé,] N. F. Bklleau,
receveur général.

FAITS DIVERS.

mort subite.—Hier soir, vers 8 heures, 
Mr. William Laird, de la maison Laird tk 
Telfor, est mort subitement d’une inflamma­
tion d’intestin».

—Le service anniversaire de feu J. Bte. 
Alain, Ecr., aura lieu jeudi, lc 16 courant, à 
l’Eglise St. Jean-Baptiste.

Les parents et amis sont priés d’y assister.
NOYÉ.—Hier l’après-midi, un enfant de 12 

ans, fils d’Hypolite Pouliot, forgeron de 8t. 
Eoch, s’est noyé dans la rivière St. Charles.

NOYÉ À LA RIVIÈRE DU LOUP.—Samedi 
dernier, à la Rivière du Loup, le Kévd. G. C. 
Irving, Ministre protestant de Leutioxvillc, 
s’est noyé en se baignant. Il était âgé de 38 
ans.

—La Compagnie des Remorqueurs du St. 
Laurent a encore fait mettre à l’eau, hier ma­
tin, â la Poiute-Lévis, un magnifique steamer, 
destiné à servir entre Montréal et St. Lam­
bert. Le Maid of Canada rassemble beau­
coup à V Union, et est de construction assez 
puissante pour servir de canonnière.

— Il ost maintenant avéré que la Corpora­
tion de Québec appelle devant la Cour «le 
Révision, du Jugement rendu par le Recor­
der le S du courant, par lequel était annulé le 
Réglement du 27 Avril dernier, concernant 
les cotisations et taxes.

New-York, 13 août.—Par le câble trans­
atlantique, on a reçu hier soir des nouvelles de 
Liverpool, de Londres, de Paris, de St. Po- 
tersbourg, de Cronstadt et de Bucharest en 
date du 11 courant.

Le Parlement anglais a été prorogé le 10. 
Dans le discours du Trône, la Reine Victoria 
recommande la paix et l’observation do la neu­
tralité. Elle remorcio lo gouvernement amé­
ricain do la manière dont il s’est conduit dans 
la dornière excursion fénionno en Canada, ot

prévoyance 
tentivc et uni* économie consciencieuse 
nous ont donné le moyen de surmonter 
les grandes difficultés financières qui ont 
été la conséquence naturelle des circons­
tances où nous étione placés. Quoique 
ces charges considérables nous aient été 
imposés dans ces dernières années par la 
guerre avec le Danemark, uous avons 
trouvé, dans les revenu de l’Etat, et 
dans le surplus qui restait on cause, le 
moyen de J'airo face aux dépenses de la 
présente guerre, et c’est la loi qui impo­
se au pays l’obligation de les fournir.

Je suis certain que vous n’hésiterez pas 
à voter les fonds nécessaires pour tornni-

le meurtre à st. Rocn.—Dans notre 
feuille de vendredi dernier, nous annoncions 
qu'un meurtre avait été commis à St. Koch 
par un nommé Win. Church sur la personne 
do sa femme, Margaret Kelly. C’est sur la 
parole d’une personne mal informée que nous 
annonçions sa mort ; elle n’est morte que 
dimanche matin. Cet horrible crime laisse 
dans l’isolement ot l’abandon uue famille de 
six enfants dont lo plus joutio n’est âgé que 
de quelques mois, l’ai née étant une petite 
fillo d’environ 12 ans. Le Rév. M. Bolduc 
s’est, dit-on,- chargé de faire donner les soins 
nécessaires â co plus jeune enfant ; et les 
autres attendront, pour subsister, la main de 
la charité publique.

La défunte était catholique, <*t le meurtrier 
Church était protestant.

Hier matin, le Coroner Panet a procédé à 
l’enquête sur le corps de la défunte, à l’Hôpi­
tal do Marine. Lo prisonnier Church y était 
sous la garde do l’agent de police secrète 
Bureau ot du oonstablo Pouliot. Plusieurs 
témoignages ont été entendus ; tous prouvent 
que lo meurtre était dans do mauvaises habi­
tudes d’ivrognorio, et do traitements cruols 
envers sa femme et bob enfants. Lo jury a 
rendu contro lo prisonnior un verdict do mour- 
tro volontairo.

accident déplorable __t n
Ste. Claire a été plongée d-nm / iI,a.r°isse t 
mort subito ot inopiné d’un de0 JtUl1 pir tk 
des plus respectables et des ninol‘CS .'“«mlrei 
.1 oseph-Théodoro Fortier, cultivai csllm^ J| 
Faix et membre du conseil ^ugtdê
tait lundi dernier, le UIle .IICIN, as.à.
soil Avec.
f;6 de h absenter au milieu de h / 
fane un voyage à Québec, d’où d o 
lendemain on passant par Ho-iui <nait U 
prit une charge de planches dont M ’ 'i 
soin. Arrivé sur le haut de h -!Vait U 
avoir traversé le liant de la rivi,\Jé’ aWs 
St. Charles, vers 5 h. du soir «Jü à
probablement l’épouvante : il t In­
verse sur lo chemin, et toute h | rea-
passa sur le corps. U put néanmoins? H 
ver, se traîner sur le bord du f rel*- 
signe* do venir à sou secours. ‘'° Ct kir* 

Les voisins accoururent, lo trails 
la maison de M. Pierre Chabot ...f; rt,wî"ti| 
plus rapprochée du lieu do l’accident i 11 
put se faire connaître, ct ou comme! Li,* 
donner les soins les plus attentifs. 4 
pressa d’aller quérir ceux qui pouvh 0n «W 
ger ses douleurs ; mais, au bout de vi! " 
nu tes, et avant leur arrivée, il ex • 
de grandes souffrances. 1)^ 5/ v* 
matin, mercredi, tous les habitants dlT* 
cession où demeurait le défunt utt ‘ ^
comme s’ils avaient perdu un fV.Nn/1^ l0ïi... » “WL. am-1naut là leurs travaux, se sont diriez 7 
Charles pour en ramener le corps de i, H 
et co-paroissien, et vendredi, lu Jn '“rsïil 
52 voitures suivaient le corbillard 
de .Ste.-Claire, où presque tous les 1 
étaient réunis, avec plusieurs tneinbr jü| 
clergé, et manifestaient par la tristes* ?• 
sur toutes les figures, par leurs larme. , 
leurs prières ferventes, combien \t . 
lhéodurc Jjqrtier était estimé et mérit:-»

S ac
plus l'A

Fêtre, 
appartenait

m i' *• /. • 1 méritait LM Portier était âgé de 38 ‘
ait à une des familles les Dlu. L

râbles de Ste.-Claire : sa mon la] <
grand vide dans la paroisse, et c’est eue'Jîî 
irréparable pour sa famille dm,i u•parau:c p
tccteur et le soutien., , . K 11 lîl,sse «ne
éplorée, digne de toute son affection, 0
en bas âge, une vieille mère ilout il*faisait Vl
connotation, 5 frères, dont un, le rév. \My|
Narcisse Fortier est curé de SîMWVç '
d’Orléans, et uue sœur, que sa mort* plot
tous dans la douleur la plus profonde r.J;
que tous s’aiment d’un amour vériwï.U?
fraternel. * '

Une seule chose cependant adoucit 
tume de leurs chagrins, c’est que le dfe 
toujours bien vécu. 8a conduite a toup,, 
été exemplaire sous tou.*» les rapports ■ il 
plissait exactement tous ses devoirs reliai 
et s’approchait très-souvent des sacreui* 
qui font les saints. Dieu, sans doute, IVi 
trouvé prêt ct aura voulu le récompenser d 
sa charité envers les malheureux.—[Cm^ 
niqué.)

—La requête pour un bref d'hahuuwm
en faveur do Lamirande, a éto discutéesaoÜ
devant Son Honneur le juge Moudelet,qni. 
refusé d’accorder le bref eu autant que Le 
quête devant le magistrat n’e.-t pas urcic{* 
et que le prisonnier u’a pas encore été earn 
eu prison pour y attendre sou procès.-^ 
nerve.')

les rouges kt l’annexion.— On lit du 
le Sacs de New-York l’entrefilet suivant :

Un corps nombreux do canadiens rtsi-a 
aux Etats-Unis, s’est formé eu association du 
le dessein d’influencer les élections en CaoÈ 
où l’on doit former un parti aunexionistelep: 
mier septembre. Les agitateurs de ce dcw 
ment se recrutent surtout parmi le partirour 
en Canada. Les canadiens à New-York :F: 
dront de fréquentes assemblées. M L 
Fonfaino e*t le président de l’association id

CONVENTION DK PICKPOCKETS.—ÜMStè 
curieuse s’est passée hier au quartier gtsfo 
de la police, dans Mulberry street, hui 
matinée, le Surintendant Kennedy uiiit5 
circuler l’ordre que deux agents de chaqu;R 
lion se rendissent à midi à i’hotel central,dis 
la salle du tribunal. En mémo temps,leaj 
taine Young prescrivait à toute la police ds; 
ville d’arrêter tous les filous que l’on rencontr* 
rait soit dans les cars, soit dan? les rue*.

.Malheureusement cette partie du progne 
fut éventée ; le mot se répandit comme M 
traînée de poudre dans tous les repaires fréqaa 
tés par les voleurs, et la chasse lut peuprodoj 
tivo. Les policemen ne purent se procW 
que dix-huit sujet», qui furent ameDti&oft 
dez-vous. C’était une curieuse réunion,et,i 
qui n’était pas moins intéressant, c’était dec 
le sang-froid et l’impudeuce de ces c*p: 
qui tous souriaient de l’idée et la trouva::: 
fort plaisante. Ils furent rangés en liga*: 
bataille, et la revue commença. Ds 
men défilèrent lentement devauteux, ^*:! 
dre de les regarder avec attention, de nnw» 
bien les reconnaître à l’occasion. Apresq 
lo surintendant leur adressa un speech h 
senti, où il leur dit qu’à l’avenir ils oe j- 
raient plus de l’impunité relative dont n 
avaient profité jusqu’ici ; (ju’ils seraientarrcM 
et traduits d’office devant les tribunaux, qaRl 
même ils restitueraient les objets volés et t-a 
que les victimes ne portassent pas 
ce qui antérieurement, suffisait à les pr.'-V 
Eu cas de la plus légère résistance, Jw 
avaient ordre do les bâtonucr sans pitieet iff- 
sévèremont pour les envoyer à l’bôpiw

Après cette mercuriale, ccs messieurs ’J- 
congédiés et laissés libres de retourner a
occupations. ... -

Cette scèno est, paraît-il, le prelun ] 
d’une série de mesures rigoureusw que* 1 r 
ce est décidéo à prendre pour debarrasser ^ 
lo des vauriens qui l’infestent. .
disposition fort louable ct qui, si ullc v,
vigoureusement a exécution, vaudra a

les hoo®MKennedy la reconnaissance de tous 
gens.—( Courrier des Btats-l. ms.)

—La question do savoir si la ü
peut retenir les impressions apn» ,l .. { 
do nouveau discutée, cette lois eu - 
Lc Bulletin de Memphis dit que 0Bi 
tout récemment à Memphis le corps 
me dans un état qui ne permettait p ^, 
ter (ju’il eut été assassiné. En 1 a - ^ p
indice révélateur, la police s est ^ j 
courir à In photographie. Eu ««gjj 
jour de l’assassinat, on a, a 1 . ^lii
cope, transporté sur lc papier les b ^
séos sur la rétine do l’œil du m°r > ^
ourioux so sont révélés. Uu Pw 0 s cN 
ct UI10 partie du visage de 1 h0IUI“ 
mis lc crime sont parfaitement nq 
Morniiuj Dost. t

—Il n’y a probablement aucuneJJJ 
Europe qui présente de plus c ^ 
plications matrimoniales que la 
d’Angletcrro. . jc (ïü

Lo fils ntné (lo la roino, ,lo Prl“° 
est marié à uno Gllo du roi do territf 
a été dépouillé d’uno partie de s«u
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■ . Prusse Or. le roi Je Prusse est 
par le r°' d® 1 j ,1c la fille aînée de la reine, et 
l’onde du nu" ' ilation Ju Danemark a
chose euneuse, • (,u0 d'Augustcmbourg
^ llC,“‘r Are le prince Christian, vient dé 
d°n,erClaf troisième fille de la reine, la princes-

Sélèn»- rcjno Victoria, le roi de

U C°“ i été dépouillé de son royaume par 
Hanovre, a cj ■ i Cotte mCmc ar-
^Br/lam.eno le beau fils do la reine le 

i»russe occupe un grade élové. 
prince do 1 ' , lcxamlrc jc Hesse, qui eoui-

‘lÆmée fédérale cl qui combat contre 
BUU' i Prusse, est le frère du prince Louis, 
p/oui slo !» princesse. Alice, seconde Idle do

UP1 due de Saxo-Cobourg Gotl.a, lrère du 
U sniertot beau-frère do la reine, coin- 

r-iDIl * cc moment dans l’armée du llo. «le 
“aud envahit la Hanovre. [Rappelons,
I’ras5° .thèse. quo co dernier royaume,«•"ÆÏÏnoSnt'do Victoria au trône, fai- 
jtt|Uartie Je la couronne d’Angleterre.
^Knliu.b 
j |i cousin
Marie Je Caïuuw-b^-
‘•jtriebieniu jrapcaux pour combattre con 
1D:!1U , ,, du roi Je Prusse, dans laquelle ser- 
trclî . l filsot le beau-frère de la reine.
-üïï*::, a,. n.r.,iri.” u..

In élus pénible <|ue celle de. la souve- 
d’'nMcterro ? De quclquo côté que se

Se la'vrctoirc, eUe aura h pleurer sur le 

sort des vaincus.
RiüES —Los orages qui, il y a quelques se- 

• out visité si douloureusement un 
Jl°f «nmbro de communes des dépurtemeirtHEST*—. ■‘•w»' a »*»;•
b UXRavages. Le canton de Bort (Cor- 
r, Saint-Julien (H mto-Vicuno), et, 
[‘. U Dordogne, les communes qui bordent 
rjve gauche de cotte rivière, sont cités coin-
L ayant horriblement souflert.

Ifoudre a causé, ces jours derniers, a Ll- 
Deux-Sèvres), un bion terrible accident. 

r‘4 personnes étaient occupées à moisson- 
L lorsqu’elles furent surprises par un vio- 
W orage- Cinq sc mirent sous un gros chêne, 
t!a sixième sous un autre, à une petite dis-

\ peine «’étaient-elles placées sous ces duu- 
,vus abris Iqu un coup de tonunerre éclata 
rieur tête et que la foudro les renversa 

vite*instantanément. Le fluidoélectrique avait 
^ les uns ot plongé les autres dans un 
Encaissement dont elles furent longtemps

revenir. • .
Le sieur Bourdin se releva le premier ; il 
rcut ses compagnons étendus sous les ar­

as et appela au secours. Un put alors cous- 
:cr l^teudue de ce grand malheur. Un 
a me et uuo femme avaient été tués, et trois 
:re* personnes avaient reçu de graves blés-
Tô?.

LA ri N QUA NT AIN K DUNE 11 E U UIK U SK. — 
a Frnno raconte ainsi une cérémonie tou­
rte qui a eu lieu jeudi dernier au Pryta- 

& militaire île la Flèche :
•• La sœur supérieure «le l'infirmerie, arrivée 

cet établissement le Hi juillet 1S10, entrait, 
juillet dernier, dans sa cinquantième année

exercice. #
pendant ce demi-siècle, la bonne sœur Loui- 
i vu passer cinquante promotions successi- 
et a soigué avec le plus entier et le plus 

airable dévouement les fils de militaires au 
abre de près de quatre mille.
Logénéral Lefèvre, autorisé par le ministre 
!i guerre, a voulu célébrer cette cinquantai- 
de la sœur Louise, et une cérémonie lu- 
flle s'est associée la ville entière de la Flè- 
aété organisée par scs soins.

Après une messe en musique, on s'est trans­
té à l'infirmerie du Prytanéc. Quelques 
rts discours ont été adressés par le général 

par un élève à la sœur, ainsi que deux piè- 
de vers fort remarquables, l’uno due ;i un 

ne élève de rhétorique, l’autrj à un maître 
étiteur.
a peut dire que cette journée a été une 
née du fête pour les élèves et pour les di- 
j chefs qui commandent et dirigent ce bel 
blissemeut.
—Les décisions de la justice anglaise, sont 
fois assez bizarres pour mériter même 
s les journaux tic T Angleterre, la qualifi- 

ion d’extraordinaires. En voici une qui, 
'que toute autre, tombe sous cette appré- 
tion.

débat est porté devant le Tribunal des 
mntpleas. Un commerçant d’Ealing a 

uté une action en dommages intérêts con- 
ud fruitier dout le chien l’a erucllcmcut 
l'i, et il réclame la réparation du préju- 
quo cette morsure lui a causé, 
est le 13 de mois quo le plaiguaut, s’é- 

t présenté dans la boutique du défendeur 
r J acheter quelques objets de commerce 
ce dernier, a été attaqué et mordu par le 
j* lu fruitier, et cette morsure l’a obligé 
hr la chambre pendant plusieurs jours et 

faire saigner par un médecin. Le fruiti- 
vîau engagé rembourser les frais do 
i'jlc • mais quand on lui a présenté la 

médecin et des médicaments qu’il a 
i employer, il a refusé do payer en di- 

llu li avait encouru aucune responsabi-

> prétention serait assez difficile à 
prendre, et il faut connaître sur quelle 

* dlo ho fonde.
tttJtifaété exposé devant le tribunal

le défoi * - - -

simplicité.
jusqu’au jour où le chien a 

; ‘ ‘° Peignant, on n’avait signalé au frui- 
,lj m^’hauceté de l’animal ; il no peut, 

R, être responsable do la morsure qu’a 
e plaignant. C’est la première fois que 

^ü iuoul quelqu’un...donc... !
comment, s’il n'est jamais bon d'e- 

u par un chien, il est surtout désagré- 
av°*r les premiers de ses crocs. La so- 
penjonno quo mordora le chien du trui­

té a.*?s uuu situation beaucoup plus fa­
. P°uiTa obtonir la réparation du 

,c* qui lui sera causé.
‘ejuge des Commons plciis, adoptant 

, “!cro vo*r> ü débouté le doiuandeur
o?*6 UUX déP°»s-

aura apr^ Cütlc man^ro do voir, celui 
I h, „vU , Ju|ul>c cassée par un coup de

r à tVR dovra s’informer, avant do s’a- 
déii «j1 / ^°° UDgiaisc, {si l’animal u’a

sîn ,Îak6 U,U° Ja.mbo h quelqu’un. Si 
nj.1 ut’ plaignant dovra s’abstenir 
^nder une réparation.
1CÎ,01E HELLE E8T UNE tour

r<tommÈV,i J10S* MCKEEI N- écrit.—
ujfcnde le Régénérateur universel

dos clioveux ot lo Zy lob al sam uni do Mad. S. 
A. Allen comme les meilleurs remèdes contre 
la calvitie et pour ompêchcr les cheveux de 
griser. Ou peut B*y lier en toute sûreté. ” 
En vente chez tous les Droguistes, Dépôt, 108, 
rue Greenwich, N. Y. lf>

PAIN KILLER DE PERRY DAVIS.

Ohio, 13 juin.
Cher Monsieur,—C’est avec plaisir que je 

recommando l'usage do votre Paiu Killer. 
Dans un ménage il est inappréciable. Je 
m'eu suis servi dans ma famille pendant ces 
trois dernières années, ot chaque fois j’ai trou­
vé qu’il guérissait le choléra morbus, les dou­
leurs d'estomac, la diarrhée et toutes les mala­
dies de ce genre. Aucune famille ne devrait 
s’en passer dans sa maison.

Respectueusement,
James Holmes.

AiWO.MKS NOUVELLES.

Compagnie Richelieu—J. E. Deschuinps.
Envois Américains.—Escomptes—K. fci. Bouchette. 
Voyage l'Kitu-Baléc.—F. Buteau.
Kmj.ruut Américain.—C. F. Evolue de Tloa.

Vente* par le Sln ilf, pour le mois
«l’Auiif.

—Duucau Finlaysoo, coutre B. U. A. üugy ; un 
quai à Beuuport avec un terrain ; vente à Beau- 
port, le 1(3, à 10 heures.

—Joseph Thompson, contre Joseph Létourneau ; 
une terre au Township de Liniôre, de six acres de 
front sur trente de profondeur, avec b&tisses ; 
veute »\ .St. François de la Beauce, le 21, à 11 
heures.

—Edouard Üostie, contre Henri Cardinal ; une 
terre il Churlesbourg, de 2 arpents de front sur 20 
de profoudeur, uvec bAlisses, et une terre à bois 
à Charlesbourg ; veute ù Churlesbourg, le 22, à 
10 heures.

Lcn UaladeN lue tirublc**.—Qluand un 
malade meurt, tout le monde peut dire la cause de 
sa mort. N'est-il pas convenable, alors, que quand 
il se rétablit, tout le momie sache ce qui a causé 
bu guérison Y Et cependant, des milliers de per­
sonnes sont guéries de maladies mortelles, par la 
Salbeimueillb i»k Bristol, et ces cas sont tuut-il- 
fait inconnus du public, l es cas qui approchent 
de lu sublimité du miracle, se font naturellemcrl 
jour par l’intermédiaire de la publicité, tels que 
celui du jeune James Wickofl*, qui fut littéralement 
arraché des giifles de la mort, alors qu’il était plus 
qu’à moitié dévoré par les scrofules. Des centaines 
de ces cas ont peut-être épouvanté la société par 
l’intermédiaire des principaux journaux et des pu­
blications médicales. Mais la .SalsKtarkille ue 
Bristol a fait mille, dix mille guérisons, après que 
les médecins avaient remué la tête en disant : “ Il 
n'y a point d’espoir. ” Partout, dans toutes les sai­
sons, elle fait en silence des merveilles. Plût à 
Dieu que, pour le bien de l’humanité, ses propriétés 
fussent universellement connues !

360

Au*. Invalide* Ratiou eln — Encore 
quelques mote à ceux d’eutre vous qui soutfreui de 
l'indigestion et de son accompagnement habituel 
la constipation. Vous voulez du soulugement suus 
prostration, une guérison rapide sans douleurs. Le 
moyen d’obtenir ce soulagement, d’accomplir cette 
guérison vous est offert dans l'usage des J Ulula ni­
er* a de JJrûtol, le seul cathartique et altérutif qui 
rouvre les passages obstrués des entrailles sans la 
moindre crispation et qui redor îe à l'estomac et au 
foie la vigueur qui leur a été enlevée par celte 
maladie. Cet apérient n’affaiblit jamais un organe 
quelconque et ne réduit pas la force générale. Au 
contraire, il renouvelle infailliblement la sauté na­
turelle des fonctions digestives et secrétives. Rare­
ment est-il nécessaire d'appeler un médecin là ou 
cette sûre et toute suffisante médecine de famille 
est gardée dans la maison.—Les holes en contien­
nent 7 doses chaque et les pilules ont cet immense 
avantage sur toutes les autres qu'elles peuvent être 
gardées sans perdre leurs qualités.

•122
En vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Henrie A Cie, Agent?, 303, Rue St. Paul, 

Montréal, C. E.
1 janvier 1666—1498.

Décès.
Le 13 d août, dame Marie-Anne Roy, veuve de 

feu G. II. Chcrrier, à l’Age de 74 ans et dix mois.
Au faubourg St. Jean, le 13 du courant, sieur 

Frs. DeBlois, marchand, âgé de 43 ans.
La Gazette de Sorel est priée do reproduire ce 

décès.
A Saint-Nicolas, le 11 du courant, à l’âge de 

seize .mois et vingt-et-un jours, Marie-Joseph- 
Sylvio, enfant de Charles Morin, écuyer, médecin.

Voyage à l’eau Salée!

!R Steamer ADVANCE, Capitaine SIMARD, 
j laissera lo quai des steamers i>e l\ provin­
ce, MERCREDI, le 22 AOUT, à 10 heures, a. ni., 

pour METIS, touchant, à l’aller et au retour, à la 
Pointe aux Pères, à la Rivière du Loup et à 
Riniouski, procurant ainsi une promenade déli­
cieuse à l’air frais de l’eau salée.

Billets do retour à des prix très réduits.
Pour plus amples informations,

S’adresser à
F. BUTEAU,

Agent,
Rue St. Jacques.

Québec, 15 août 1866. 1650

Ecole Normale-Laval.

LA RENTREE des ELEVES-MAITRESSES aura 
lieu MARDI le 4 SEPTEMBRE, et celle des 

ELEVES-MAITRES, MERCREDI, le 5, à 5 h. P. M.
Les ECOLES MODELES se rouvriront le leude- 

main.
JEAN LANGEVIN, Pire.

Principal.
Québec, 13 août 1866. 1648—6f

EMPRUNT PONTIFICAL.!Feu et l’Eau. _/~fl
Le Feu et l’Eau.

Compagnie des Remorqueurs du 
St.-Laurcnt.

LIGNE POUR LES PASSAGERS ET LE FRET
KXTRB

QUEBEC ET PISTOU.
Lo splendide et rapide nouveau steamer

UNION
CAPT. W. DAVISON,

LAISSERA le quai St. André, MARDI, le 21 
d’AOUT prochain, à 4 heures P. M., pour 

Pictou, arrêtant (pendant l'aller et lo retour) à la 
Pointe-aux-Pèreb. Gaspé, Percé, Paspédiac, Dal- 
housie, Newcastle, Chatham et Shediac.

PRIX HP PASSAGE :
Chambre pour jusqu’à Pictou, y compris les

repas ot lits..............................................  $18.00
Entrepont....... ••••••»»•......... ............................ 7.50

Ce splendide bateau à vapour a toute la perfec­
tion des meilleurs vaisseaux les plus récemment 
construits, est pourvu do largos chambres pour de 
grandes familles, et est reconnu pour un des vais­
seaux les plus rapides qui parcourent le St. Laurent.

Pour plus ample Information, s’adresser à 1 Office 
de la Compagnie, quai St. André.18 J. CHABOT,

Gérant.
Québec, U août 1866. 1620

Allouante aux Province* anglaises du Nord de 
l’Amerique—Deux millions do piastres.

1)OUU assurer au Trésor des Ktats du S. Siège 
une indépendance complète, pendant les négo­

ciations entamées entre les gouvernements de 
!• rance et d’Italie, pour la liquidation de la dette 
des Etats Pontilicaux, Sa Sainteté Pie IX a décrété, 
par l’Edit Pontifical du 11 avril 1866, l’émission, 
par souscription, d’un emprunt maintenant offert 
au public.

Quoique les emprunts précédents se soient faits 
presqu’au pair, Sa Sainteté, en vuo de la condition 
actuelle des affaires financières, et pour ne pas im­
poser un sacrifice à ceux qui sont désireux de lui 
aide- à faire face aux embarras financiers tempo­
raires avec lesquels il a actuellement à compter, et 
voulant eu même temps offrir uu attrait aux capi­
talistes, a décidé d’émettre cet emprunt à soixante- 
six (66) piastres en or pour des coupons de cent 
piastres en or.

Lc*b coupons, payables au porteur, sont de 500 
francs ou cent piastres (eu or), portant chacun 
cinq pour cent d’intérêt par année, eu or ; ils seront 
payables semi-uuuuellement, le 1er avril et le 1er 
octobre, à Paris ou à New-York, Philadelphie, la 
Nouvelle-Orléans, au taux d’escompte courant. 
L'émissiou étant à 66 piastres (or) donnera plus do» 
7j pour cent d’intérêt sur le placement.

A partir de 1870, $12,000 seront annuellement 
consacrées au rachat des coupons ; le montant de 
l’intérêt de ceux qui auront été retirés sera consa­
cré à la réduction de lu dette.

Un a raison de croire que cet emprunt se recom­
mandera de lui-même aux capitalistes en général 
et à coup sur à tous les bons catholiques qui ont à 
cœur de prouver que îSa Sainteté ne s’est jamais 
adressée eu vain à eux.

Aucuu placement ne peut présenter plus de sécu­
rité qu'uu placement garanti, comme l’est celui-ci, 
par la parole engagée d’un Etat qui u toujours 
ponctuellement rempli tous les engagements pris 
par sou Chef Pontife.

Des souscriptions seront reçues et des coupons 
payés au maisons do banques suivantes :

MM. Edward Blount et Cie., Parie, France.
MM. Duncan, Sherman et Cie., rue Nassau. New- 

York.
MM. Drexel et Cie., no. 34, 3cuie rue du Sud, 

Philadelphie.
Oui. Spellissy, 310, rue Chclnut, Philadelphie. 
Thomas Layton, Ecr., Président de lu Banque du 

.'Sud, Nouvelle-Orléans.
MM. Tesson Fils et Cie., St. Louis.
M. John B. Murray, No. 16, rue Nassau, Kew- 

York.
l’utrUk Donohue, Ecr., Boston.
MM. James T. Bmuy & Cie., Pittsburg, l’a.
MM J il more, Dunlap a Cie., Cincinnati, Ohio. 
George A. Lecte, Ecr., Providence, R. J.
MM Tucker A Cie., Louisville, Ky.
MM. L. J. Tommy a Cic., No. *22, rue South, 

Baltimore.
Alircd LuRocque, Ecr., Directeur de la Banque 

d'Epargnes de Montréal, Montréal.
Frs. Vézina, Fer., Caissier de la Banque Natio­

nale, Québec.

M. Robert Murphy s’étaut adiessé à nous muni 
de lettres d'introduction du Nonce Apostolique à 
Paris, nous croyons devoir recommander d’une ma­
nière particulière . objet de sa mission au clergé et 
aux fidèles du diocèse.

Donné à Québec, ce 27 juillet 18 '6.
f C. F. EVEQUE DE TLOA,

Administrateur.

Le vénérable clergé catholique des Etats-Unis et 
du Canada, pour mener à bonne fiu cette excellen­
te œuvre, voudra oien recevoir des souscriptions ot 
tu percevoir le moataut, it les expédier par traite 
o.i par courrier au bureau central à la maison de 
banque de MM. Duncan, Sherman et Cie., en mar­
quant sur l’enveloppe “ Kmprui t Political. ” En 
retour, des coupons leur seront immédiatement 
transmis.

ROBERT MURPHY,
Agent.

No.NCIàTUKK Al’OiTOLIQCK I 
RN Fuanck. j

Paris, 20 mal 186G.
M. Robert Murphy, Paris.

Monsieur,—MM. Edward Blount et Cie, chargés 
de l'émissiou du nouvel emprunt que le Saint-Père 
vient de décréter par son décret du 11 avril dernier, 
m'ont informé de l'offre que tous leur aviez faite de 
placer les coupons du dit emprunt en Amérique et 
des motifs qu'ils out de croire aux succès de nos 
efforts. J’ai accueilli celte nouvelle avec une vive 
satisfaction, et jo désire moi-même, monsieur, vous 
encourager dans vos bonnes intentions, et vous 
prier de ue rien ucgliger de ce qui peut vous per­
mettre d’atteindre un but aussi juste et aussi utile 
au gouvernement du fSaint-Eiége que celui que 
vous vous proposez. A cette fin, vous êtes spécia­
lement invité à vous aboucher, surtout, avec nos 
seigneurs les Archevêques et Evêques et avec les 
vénérables membres du clergé, dont l’appui inoral 
est indispensable pour grossir le nombre des sous­
cripteurs parmi les fidèles. Et par ces lettres que 
vous pourrez exhiber aux Révérends Prélats et à 
tous les Ecclésiastiques, je les prie instamment 
d'avoir la bonté de vous recevoir avec la plus gran­
de bienveillance et do nous prêter toute l'aide en 
leur pouvoir pour le succès île l'entreprise. Dans 
ce but, je leur déclare que vous êtes, 6ous les ordres 
ue MM. Edward tilount et Cie, seul autorisé à né­
gocier les coupons de l’emprunt pontifical en Amé­
rique, et j’ajoute que la souscription est pour le 
compte immédiat du gouvernement du Saint-Père.

Il me sernit, monsieur, tout particuhèreuie u 
agréable do savoir les noms, des personnes qui ont 
déjà souscrit à l'emprunt ou qui out aidé à la sous­
cription.

Avec l’espoir que vos efforts seront promptement 
couronués du plus complet succès, je suis heureux 
de vous donner l’assurance de mes sentiments de 
la considération la plus distinguée.

Le Nonce Apostolique eu France.
(iSigué,) f FL A VIO, archevêque de Myre. 

Nous certifions que ce qui précède est une tra­
duction exacte de l’original.

t C. F. EV. DE TLOA, 
Administrateur.

N. B.—L'on verra que M. L. Vézina, Caissier do 
la Banque Nationale, et Caissier Gérant de la Caisse 
d'Economie Notre Dame, de Québec, a été ajouté à 
la liste des differents banquiers nommés par M. 
Murphy.

Je prie les Messieurs du Clergé ot tous les fidèles 
du Diocèse de vouloir bien s’adresser à M. Vézina 
pour la souscription à l’emprunt susdit—ff. Vézi- 
na aura des livres de souscription ouverts à ses 
bureaux do la Banque Nationale et do la Caisse 
d’Economio chaque jour, do 10 à 3 heures.

C. F., EvKqüK de Tloa. 
Québec, 15 août 1866. 1641 — lm.

SACRIFICE ENORME.
Grande vente de Marchandises Seches

endommagées par le Feu et l’Eau, 
i’ouit une valeur i>k $40,000 â $50,000.

Aux !Vo*. 43 et 43}, Une St. Jcau, 
11AUTE-V1LLE.

LA plus grande partie du fonds de Marchandi­
ses Sèches du Soussigné, ayant été endoinma- 

gêo par lo Feu et l’Eau à sou ancien magasin, 
a . rU° Cl FiAtibourg- St. Jean, sera vendue sans

r rST*ri®' ^ une immense réduction, à commencor 
LUNDI, 13 du courant.
_ WP* N’oubliez pas les Nos. 43 et 43}, ruo St. 
Jeun, Haute-Ville.

Québec, 13 août 18C6.

TENUE DES LIVRES
en partie simple et en partie double,

ou
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. !V APOLEO\ LACA88E,
Profaatur à V Ecole Normale-Laval.

Cet ouvrugo est en vente chez MM. Garant k 
Trudel, Jos. Crémazie, Siméon Hardy, Léger Brous- 
seau et J. N. Duquet, libraires \ on peut aussi se le 
procurer en s’adressant à M. N. Laçasse lui-même. 

Quebec, 20 juillet 18661620—12m.

ESSAI GENERAL
DE

P. LeROSSIGNOL. 
1647—lm

EXCURSION
KEW-YORK ET* WASHINGTON.

De Montreal a New-York et retour $ 9.00 
Do Washington do ’ 17.50

IW Lac Champlain et. Rivière Hudson jusqu’à 
New-York,—

Et par chemin de fer de New-York à Washing­
ton, passant par Philadelphie et Baltimore.

EuvoIm Américain*—recomptes.
DEPARTEMENT DES FINANCES,

L junues, Québec, 16 Mars, 1863.

L’HON. Ministre des Finances a enjoint que dé­
sormais les Avis Hebdomadaires soient publiés 
et fournis aux Percepteurs des Douanes, relative­

ment aux taux de l’escompte qui doit être alloué sur 
les Envois Américains, lequel sera en conformité du 
prix de l’ôr tel qu’il est représeuté par le change, à 
un taux égal. Do tels avis devront paraître chaque 
samedi dans la Gazette du Canada.

R. S. M. BOUCHETTE.

i
Départjcmknt dkb Finances, Dooanks,

• Outaouais, 10 ao#1 1866.
^N conformité à l’ordre ci-dessus, avis est par 
J lo présent donné quo l’oscompte autorisé est 

déclaré être ce jour, 32 p. 100, lequel percentage 
de déduction dovra être contiuué jusqu’au prochain 
avis hebdomadaire, ot s'appliquer à tous los achats 
faits aux Etats-Unis pendant cette semaine.

R. S. M. BOUCHETTE.
Québec, 15 août 1866.—1649

jus-
JOUIt.S ni; DEPART,

Tous les jours depuis LUNDI, le 20 août, 
qu’à SAMEDI, le 26, inclusivement.

Le Billet de passage est bon pour quinze jours : 
—depuis le 20 AOUT jusqu’au 5 SEPTEMBRE, 
inclusivement.

Heure» rte répart tic la Million 
Itona tenture.

5.30 In ures A. M. et 3.30. heurt*3 P. M.
Pour revenir, les excursionnistes devront quitter 

New-York par le bateau du soir.
Billets en vente ù hi Station Honaventure.
to" L In («*/. t u* billet* «l’avance.

u billet de Québec à Montréal, et retour, 
sera fourni à moitié j>rixt à ceux qui achèteront let 
billets de 1 Excursion. En vente nu bureau du 
Grand Tronc.

Québec, 13 août 18 66. 1646—6fg

MACHINES AGRICOLES.
•

UN essai général de MACHINES et INSTRU­
MENTS ARATOIRES, sous la direction delà 

Chambre d’Agriculture du Bas-Canada, aura lieu à 
MONTREAL ver3 la fin des mois d’AOUT et de 
SEPTEMBRE.

On donnera avis dix jours avant l’époque fixée. 
Les entrées dans les différentes sériea devront 

être faites avant le 15 do chaque mois.
Ou pourra se procurer toutes espèces d'informa­

tions en s’adressant au soussigné, Secrétaire do la 
Chambre d'Agriculture du Bas-Canada.

GEO. LECLÈRE,
615, Rue Craig,

Montréal.
Québec, 6 août 1866. 1640—lm.

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC.

Québec, 3 août, 1866.

DURANT le mois d’août, les Malles pour 
le Royaume-Uni, par la ligne canadienne, viâ 

lo St. Laurent, seront fermées 4 ce bnreaa tons les 
Samedis, à 7.00 P. M.

Un Bac supplémentaire à 8.00 P. M
PAE LA Lioai CCNABD VIA N1W-TOBK 5

Les samedis du 4 et 18 août à.......... ~...5.00h. P. M
Ft par la voie de Boston, avec les mal­

les d’Halifax, de Terreneuve et do la 
Bermude, les lundis du 13 et 27 
d’août, à o.ooh. P. M.

^ Les Malles pour le Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Ecosse, viâ Portland et St. Jean, seront 
fermées les mardis, jeudis et samedis, à 5.30h. P. M.

Toutes les lettres mises à la poste pour les Sacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doivent être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

3 août 1866—1636.

MOULIN A FA RIEN A LOUER.

IT N moulin h farine contenant 2 paires do mou­
) langes pour l’Avoiue et 2 paires de mou langes 
pour le Blé, trèB-avantageusemeut situé pour le 

commerce, sur le bord du Fleuve du St. Laurent à 
3 lieues de Québec.

Un magnifique lot de grève est attaché au mou­
lin et pourrait très bien être utilisé pour un foulon.

S’adresser à E. G. CANNON,
N. IV

Q ébec 9 mai ’864

Seigneurie Mont I .ouïs.

CONTRAT DELÀ MALLE
DES SOUMISSIONS, adressé» s au Maître Géné­

ral des Postes, seront r« çues ù OTTAWA 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 7 SEPTEMBRE, pour 

le traiii-port d*-s Mjillos de Sa Mnj-sté. un Contrat 
proposé pour Quatre ans, dans chaque cas, entre 
les endioits ci-dessous mentionnés, partir du 
premier d'OCTOBUE prochain.

Entre la Station d’A RTHABASKA et ST. CHRIS­
TOPHE. 12 fois pur semaine.

Entre BECANCOCR et la STATION DU CHE­
MIN DE FEU, C fois par semaine.

Entre NEW-L1 VERPOOL et ST. JEAN CHRY­
SOSTOMS, 3 fois par semaine.

Entre STE. SOPHIE et SOMERSET, 3 fois par 
semaine.

Entre ST. NICHOLAS et la STATION DU CHE­
MIN DK FER, 7 fois par semaine.

— AUSSI ----
Kutre INVERNESS et la NOUVELLE IRLANDE, 

3 fois par semaine. Les Malles devront laisser la 
Nouvelle Irlande les Mardis, Jeudis et Samedis, à 
6 heures, A. M., et arriver à Inverness à 10 h. A. M.

Eiles devront laisser Inverness u Midi, ou après 
l’arrivée du Courrier de la Station de Bécancour. 
et retourner ù la Nouvelle Irlande en l'espace de 
quatre heures.

Le transport doit être fait en voiture.
— AUSSI —

Entre LA BAIE et ST. GREGOIRE, 6 fois par 
semaine. Les Malles devront laisser St. Grégoire 
à 8.30 heures, A. M., arriver à Kicolet, à 10 heu­
res, A. M., laisser Nicolet * Midi, ou plus tard, 
s’il le faut, et retourner à St. Grégoire eu l’espace 
d’une heure et demie.

Le transport doit être fait en voiture.
— aussi —

Entre LA BAIE et NICOLET, 6 fois par semaine. 
Les Malles devront laisser La Baie tous les jours à 
10 heures, A. M., arriver à Nicolet à midi, laisser 
Nicolet à 12.30 heures, P. M., ou après 1 arrivée de 
la malle de St. Grégoire, et retourner à La Baie en 
l’espace de deux heures.

Le transport doit être fait en voiture.
— aussi —

Entre LEVIS et QUEBEC, 12 fois par semaine. 
Les malles devront laisser le Bureuu de Poste deux 
fois par jour, à 8 heures, A M., et à 2 heures, P. M., 
et laisser lo Bureau de Poste de Québec à 8.30 
heures, A. M., et à 2.30 heures. P. M., en été, et à 
9 heures, A. M., et 3 heures P. M., eu* hiver. Ce 
transport devra se faire, en été, dans l’espace d’une 
demi-heure, et en hiver, dans l'espace d’une heure 
et demie si c’est en canot, et dans l'espace d'une 
demi-heure si c’est eu voiture.

Le transport do cette malle peut se faire à pied et 
par la voio du steamer en été, et eu hiver en enuot, 
ou en voiture quand il y a un pont de glace.

On peut voir des avis imprimés contenant do 
plus amples informations quant aux conditions du 
contrat proposé, et des blancs de formules da sou­
missions pouvent être obtenues aux Bureaux de 
Poste eus-mentionnês, ou à 1 office du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD, 
Inspecteur, P. O.

Office de l'Inspecteur du Bureau de T 
Poste, Québec 31 juillet 1666. /
Québec, 13 août 1866. 1645—3f

LES Commissaires de l’Académie de Sillery ont 
besoin immédiatement d’uu instituteur fran­

çais diplômé pour Académie ou Ecole-Modèle, et 
possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère et à la qualification.

Les lettres doiveut ètte affranchies si l’on fait 
application par lettres.

vS’adresser au soussigné,
JOS. CANTILLON, 

Sec.-Très.
Québec, 1 août 1666. 1631

1E soussigné ayant acquis, par achat de soi» 
j père, la Seigneurie de MONT LOUIS, située 
Hur la Rive Sud du fleuve St. Laurent, dans le 

District de Gaspé, est maintenant prêt à vendre ot 
à louer des pêcheries ou autres lots.

Cette propriété est en franc alleu, possède un 
front de onze milles sur neuf milles do profondeur, 
est une des meilleures stations do pêche qu’il y ait 
sur lo St. Laurent ; la terre y est trÔ3 propre à 
l’agriculture, étant feitile et non rocheuse.

11 y a une chapelle et un Moulin à Farine sur la 
propriété ; et une quantité de terres sur les bords 
des différentes Baies et Rivières ont été arpentées. 

Pour do plus amples informations s’adresser à
THOS. FRASER,

Quai des Indes,
Québec.

Québec, 23 février. 1866—1502 6m

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur»» de la Malle Royale.
I.VTRX

Québec et Montréal

«nrc-

Le splendide navire à vapeur

ü

KKMISE !
UNION NATIONALE

CONCERT DE PRESENTS
DONNÉ X LA

SALLE LE SMITH & NIXON, Chicago
LE ttO AO ET, 1MJO.

La loterie aura Heu poNltlveuieut iï 
la. date hUMtlte.

160,000 PRÉSENTS SPLENDIDES ÉVALUÉES A $690,000 ! 
Seront présentés aux porteurs de Billets.

Nombre de ISillets sortie, 1,000,000. Prix $1 chaque.

Les personnes qui se proposent d’acheter des 
Billets dans n importe laquelle des Entreprises de 
ce genre, feront bien d examiner ce qui suit :

$50,000 EN BIENS IMMEUBLES ! 
Comprenant 206 lots, agréablement situés dans

la ville.

830,000KN GREENBACKS!
Lluq prix de *10,000 !

I>lx prix de $5,000 !
Cinq prix de $’2,000.

TROIS GRANDES FERMES, EVALUES A $22,000 .
50 PIANOS, $800 chaque. *

200 MüULLNS A COUDRE, $100 chaque.
1,000 PATRONS DE ROBES DE SOIE, $65 chaque. 

93,725 AUTRES PRIX.
TOUS POUR UNE PIASTRE CHACUN ! 

plus de détails, référez auz circulaires.
CoxulltlouM spéciale», ou prix de»

.société*.—Tous ceux qui pourront former une 
association île cinq noms ou plus pour nvoir des 
Billets, et qui nous enverront l’argent pour les dits 
billets, recevront la commission suivante, savoir : 
Nous leur enverrons

Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEOJS

POUR MONTREAL1.
Cette apres midi a qaatre heures.

I*rlx du l’angage ?

CHAMBRE (Repna et lits onverts dans la
Chambre des messieurs inclus)..............$2.60

ENTREPONT............ •••• .................................... $1.00
Les Billets de Passage seront vendus au Bureau 
Les Cabines ne seront retenues qu'en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon­

tants d’argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.
Québec, 15 août 1866—1545.

Compagnie des Remor­
queurs du St.-Laurent.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE QUÉBEC ET
LTSLET.

u
Le bateau à vapeur neuf

ST. GEORGE, n

5 Billktb A DM ADRESSE, tour $ 4.50
10 i. it a 9.00
20 «t t* ü u 17.00
30 tt ü u u 26.25
40 u ti ti u 35.00
50 tt n il u 43.00

100 t< ü it u 85.00

(CAPITAINE TÜRGEON.)

Laissera le} quai ;saint-andré, pour
L’ISLET,tous les MARDIS, JEUDIS et SAME­

DIS à MIDI, touchant aux ports intermédiai­
res, ST. MICHEL, ST. JEAN, ISLE D’ORLÉANS et 
BERTH 1ER.

11 repartira^de L’ISLET pour Québec à 6 heures 
A. M., tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN­
DREDIS faisant les mômes arrêts qu’en descendant.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
A L’Islet—1ère classe, 5s Od. 2nd© classe, 2s. 6d. 

vice versa. Billets d'aller et de retour, 1ère 
classe, 7b. 6d.

A Berthier—1ère classe, 2s 6d. 2nde classe, ls3d. 
vice versa.

A St. Michel, et St. Jean, (Isle-d’Orléans)—1ère 
classe, 2s. 2nde classe, ls. vice versa. 

Pour autres informations, s’adresser au bureau 
de la Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
. Gérant.

Qaébec, 13 juillet 1866—1613.

LA RENTREE dos ELEVES aura lieu lo 3 Sop- 
tembro.

Ursullnes de Québec 1 Août 1866. 1Ç33—6ù

PORTRAITS a L’HüILt !
Portraits fl riitille ! !

31M • ARCHAMBAULT ET McCORKINDALK.

DESIRANT étendre cette tranche importante de 
leur art, appellent l’attention do leur nom­

breux amis et du public en général et les prévien­
nent qu’ils se sont assuré les scrxices de M. DYNES, 
peintre de portraits et de paysages, dont lo mérite 
est bien connu dans tout lo Canada.

Afin de donner au public, à des conditions faci­
les, une ressemblance belle et durablo de ’eurs 
amia et do leurs parents ; ils ont résolu do les ven­
dre par versements de une piastre par semaine ou 
davantage au choix de l’acheteur.

Ceux qui veulent un portrait à l’huile, voudront 
bien passer à rétablissement où ils recevront toutes 
les informations nécessaires.

N. B.—Nous pouvons copier et fournir une poin­
ture à l’huile de toute espèce de carte do visite, 
embrotype ou daguerréotype, qu’ello qu’en soit la 
condition, avec toute la perfection désirable.

W. H. Taylob fera la collection.
Québec, 9 juillet 1806. 1608

Dans tous les cas, envoyez le uom de chaque 
souscripteur, et son adresse F. O., avec la ville, lo 
cornt-', et i état, iout au long. L’argent par traite, 
1’. U., Urure, Express, ou duus des lettres enregis- 
ttées, peut être euvoyô à notre risque. Adressez 
toutes communications à

ukva\, itosimooK cie.,
loO Madisou St., Chicago, 111. P. O. Boîte 5927.

AGENTS GÉNÉRAUX :
C. TUACHER, Editeur etc., 13 Court Street, Bos­

ton, Mass.
BERNARD k BUTLER, 30 West 4tb Street, Cin- 

ciuuuti, Ohio.
BULK k BARTH, Libraires etc., Union R. R. Depot, 

Indianapolis, Ind.
FISHER k BRUS., Music Store, 117 Main Street, 

Dayton, Ohio.
F. NOLEN & Co., Wilmington, Delaware.

POLLES A KEROSENE ET A GAS.
BOUILLOIRES A TUE ET CAFE, POTS A COLLE, 

POTS A L’HUILE, ETC., ETC.

___ Toute la cuisson pour une
fojr famille peut êtro faite avec fll 
gksÈT l’huile de Kerosene, ou le gaz, “^3® 

avec moins de trouble, moins 
de dépense qu’avec aucun autre 
combustible.

On demande des agents généraux pour les 
cités, villes et districts, gui peuvent noimner 
des sous agents loin, et actifs, aussi des agents 
locaux dans les petites villes. Envoyez des 
réferences arec C application.

Comme autre encouragement à nos agents et 
amis à agir avec énergie et promptitude, nous 
offrons ubo récompense de CENT PIASTRES, à 
part toutes autrod commissions, à l’ag’cnt qui réus­
sira le mieux ; et à celui qui réussira à former la 
plus grande associrtiou privée, une récompense do 
VINGT-CINQ PIASTRES.

K E F E R B N C E S :
Hon. Robert C. Kiik, Ohio. Hon. Henry S. Sanford, 
Conn. Ex-Gov. Randall, Wis. lion. James S. Pike, 
Maiue. Hon. P. G. Wan Winkle, West Virgiuiu. 
Hon. G. H. Williams, Oregon. General H. J. Kilpa­
trick, N. J. Hon. A. P. Uovey, Indiana. L. Holin- 
berg, Esq., Topeka, Kansas. John P. Uamliu, Ecr., 
Buffalo, N. Y. Dr. Henry Borrette, M. D., Nevada 
City. Chas. Frederick Ablet, Ecr., Idaho : et tout 
homme d'affaire remarquable dans Chicago, do 
notre connaissance.

Québec, 23 juillet 1866. 1622

Chaquo article manufacturé par cette compagnie 
est garanti fonctionner pour tous les besoins pour 
lesquels on so les procure.

ÀàP*Faites veuir uue circulaire.
D18COMPTB LIBÉRAL POUR LE COMMERCE.

Compagnie de fabriques de rechauds des 
lampes a Kerosene,

!20G, Pearl Street, X. Y.
Québec, 1 août 1866. 1634

E
AVIS PUBLIC

ST donné qu’une actiou en séparation de biens, 
rapportable devant la Cour Supérieure, pour 

le District do Montmaguy, le QUINZE AOUT cou­
rant, a été instituée par MARIE AURELIE OüEL- 
LET, contre HONORE MORIN, de la p;uoisee de 
St. Raphaël, commerçant, son époux.

FOURNIER k GLEASSON, 
Proc, de la Demanderesse.

Québec, 6 août 1S66. 1639—lmp*

AVIS
A

MM. les Membres de la Société Ecclésiastique
de Sa in t-Michel.

é ’ASSEMBLEE Annuello du Bureau de la SO­
I j Cl ETE ECCLESIASTIQUE de ST. MICHEL 

aura lieu VENDREDI, 31 AO U T, à 9 H EL RLb, A. M., 
au PALAIS ARCHIEPISCOPAL de Québec.

Par ordre d* Monseigneur 
le Président.

CYP. TANGUAY, Ptre., 
Secrétaire, P, E. S. M.

Québec, 3 août 1866. 1638—I2f



LE COURRIER OU CANADA.

GRANDE REDUCTION
SUR LIS

MARCHANDISES DE COTON ! !
Cotons nouveaux venant d'etre reçus et offerts aux 

taux de la baisse actuelle en Angleterre,
CHEZ

Montminy* Brunet

MAINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE
DE

LEGER BROUSSEAU
SahR-lt oeil.

MONTM1NY et BRUNKT informent leur* pratique* et le public qu'il* viennent de ucevoir par 1#» 
derniers steamers d*Europe une grande quantité il** Coton de toute espèce acheté peadaut la 

baisse énorme qui a eu lieu sur ces effets sur les marchés anglais dans le cours du mois dernier, les 
acheteurs trouveront les prix bien bas, et la qualité des effets bien meilleure que par le passé. Ces 
effets consistent en Shirting, Ooton des Indes, Cotou Jaune, Cotou de double largeur pour drap de lit, 
jaune et blanc, Indiennes, Coton filé blanc et^bleu, Couvrepieds blancs et de couleurs, et beaucoup 
d’autres espèces do coton.

—aussi—
Une caisse de Toile fine en coupons de qualité supérieure et à bas prix.

—DK PLUB—
Un grand lot d’Etoffes à Robes offert à 26 p. 100 de réduction sur les prix du printemps.

Québec,23 juillet 1866—1535

M ON TM IN Y et BRUNET,
Coin dos rues du l'ont et des Fossé

Saint - Ilnch.

NOUVEAU MAGASIN.

Couture dcie ô
7* ’VT FACE 1)1

MARCHE JACQUES-CARTIER
Une la Couronne, No. 30.
LE public trouvera le plus complet assortiment de MAIvCIIAJNDISEb SÈCHES 

qu’il y ait à Québec. Tous les goûts et toutes les classes d’acheteurs y 
trouveront satistaetion pour la qualité dés effets et pour les prix qui défient toute 

compétition.

ACHETEURS, VENEZ VOUS ASSURER
ET VOUS SEREZ SATISFAITS ! !

Venant d’être reçu :
10 CAISSES DRAPS F3Aîf°Ais>

. 12 caisses Casimires français,
8 caisses TweecÎ3 des derniers patrons,*
3 balles Flannelle3 de toute qualité,

15 balles Cotoa Jaune depuis 4d è 2s dd.
15 bûUee Coton des Inde3 depuis 5d à ls 2s.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT
m

* DE

MM. P. COUTURE ET CIE.,
llue de la Couronne, No. 37.*

LES soussignés ont aussi augmenté d'une manière très-considérable leur DEPARTEMENT DE 
HARDES FAITES où le public trouvera ce qu’il y a de mieux et au plus bas prix.

Il juin—18661571
P. COUTURE & CIE.

MAISON JACQUES-CARTIER
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D’UNE GRANDE IMPORTANCE
•000*

LE

I > 16

Traduit de la Vulgate «*i» français aveu des notes Explicatives, Morales et Dogmatiques pour en facili
i ; ■

l’intelligence par
Hi

* 'ii ï 1 i • j»à i
'» a H l

iti ni
Administrateur de /’ A rc hidiocese de Quebec,

i

Publié avec l’approbation et à l’invitation de tou

Imprimé par

Evêques de la ï®ï
LEGER BROUSSEÂü , 7>Jîu«B,iude-

-000-

LE NOUVEAU TESTAMENT, (lit l’auteur de cette traduction, clans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens 
Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la prenait 

place
Ce qui a empêché jusqu'ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau I estament, ç’a été d abord la difficulté d’e: 

trouver une traduction approuvée comme elle doitTêtre; puis la peine, et souvent 1 impossibilité pour elles d en comprendre le texte.
Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au publice 

garantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l'intelligence ” à tous les lecteurs.
Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publication^ 

Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.
Québec, 14 mai 1866.

Marchandises Sèches ! î !

LES SOUSSIGNES ayant en main un [ilôt considérable de MARCHANDISES 
SECHES provenant des différents fonds de BANQUEROUTE qui ont été vendus 

à ENCAN pendant la dernière saison, et ayant aussi complete ieur assortiment du 
PRINTEMPS, annoncent aux consommateurs qu’il vendront;comme par le passé à des 
prix qui ne fera*qu’augmenter la foule des acheteurs qui PATRONISE cette établisse 
ment depuis longtemps.

COTE ET C AT ELI ER,
N ° 30 rue de la Couronne, St. Roch.

P. S.—Désirent particulièrement attirer '’attention de leurs nombreubùs pratiques, 
sur un grand nombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui no se 
trouve qu’à leur établissement.

28 mai 180Q—1429. .

Dr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° 40
En face du cimetière angai*.

Québec, 9 mai 1866. 12m.

cARTES A JOUER do tous les goûts, avec 
boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

.A. Veiidre.

I* ES six dernières années du {COURRIER DU 
_j CANADA, complètes.

S'adreeeer à
EPIPHANE LEFRANÇOIS,

43, Rue des commissaires,
St. Roch,

où à LÉGER BROUSSEAU 
Québec, 25 fleptembro 1809.

\ ci

-, i 
i1|

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

ETE 18G6.
Passagers enregistrés pour Londonderry, 

• ou Liverpool.

gtSCDfs billets de retour eont accordas à les prix réduits.

[A ligne de cette Compagnie est composée dop 
j steamers de première classe suivants :

ACADIAN, 2650 ton-- (En construct.
AUSTRIAN, 2650 tou-- “
PERUVIAN, 2600 ton - - Capt Ballantino
MORAVIAN, 2650 ton - - “ Aiton.
HIBERNIAN, 2434 ton - - “ Dutton.
NOVA SCOTIAN, 2300 ton - - “ Wylie.
BELGIAN, 2200 ton - - “ Brown.
NORTH AMERICAN 1784 ton - - “ Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watts.
Transportant Us Malles du Canada et des Etat*-

Un U.
L’un des steamers mentionné pluB bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foylo pour prendre à bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou'qui en partiront. 

Voici les dates de départ :—
DE QUEBEC.

Moravian........................................................  7 Juillet.
Damascus............................................................. 16 “
S. David..........................................................  23 “
Nova Scotian ••••«..................... ....... 30
Hjdbrnjan....................................................... 4 Août.
Peruvian ••«•••»»»»»•••»..•••• •••»•»•»••••••••• il

Et tous les samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUEBEC 

A Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00 selon les ac­

commodements.
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si ou ne paio 

d’avance.
Il y aura dans chaque navire un médecin oxpé- 

ximenté.
Un bateau-à-vapeur laissera le quai Napoléon 

tous Ica Samedis, à D heures du matin, avec les 
passagers et les malles.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et CIR,

6 juillet 1866. gout.

Code Civil
DU

BAS-CANADA,

A VENDUE chez lo SOUSSIGNE au prix cou­
rant de $1.50

LEGER BROUSSEAU,
7, Rue Ruade, Jlaute-Ville

Québec, 22 juin 1866.

PETIT RECUEIL
DB

CANTIQUES
A l’usak des

MISSIONS, RETRAITES, NKUVAINES 

ET CATECHISMES.

LE S USSIGNE offre maintenant en vente une 
nouvellé édition de ce PETIT RECUEIL DE 

CANTIQUES, contenant plus 250 Cantiquks 
choisis et très bien appropriés è l’usage des Mis­
sions, Retraitée, Neuvaines et Catéchismes.

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., ou y 
a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé 
par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation 
de NN. SS. l’Archevêque de Québec et l’Evêque de 
Trois-Rivières.

A vendre chez
LÉGER BROUSSEAU,

Libraire*
, Rue Buade, Uaute-Villo,

nuiij; I

DE
IODEE

J. PERSONNE

LES

& SIENS CANADIENS
TAU

PHILIPPE AUBERT DE GASPE. 
DEUXIEME EDITION.

REVUE ET CORRIGÉE PAR L’AUTEUR.

A vendre à la Librairie do

LEGER BROUSSEAU, 
S° 7. rue Buade llaute-Ville.

( 10URS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
V.y double et en partie .simple, divisé en trois 
parties, comprenant; lo. Les principes rnisonnsc 
do la Tenue de» Livres en partie double et en par 
tic simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li 
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 8o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decoimnorce. Par un 
professeur de comptabilité.

À vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
c 7, Ru * Buade, Haute-Ville

Dr. J eau-B. Blanche!,
MEMBRE ET LICENCIE EN ART OBSTETRIQUE 

I)U COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du Colléyc Royal des Médecins de
Londres, c(c.y

a transporté eon Bureau et sa résidence au N° 12, 
mémo rue, ST. STANISLAS,

Pied de la Côte de la Prison,
Haute-Ville.

Québec, 20octobre 1865—1242 12m.

Pharmacien en Chef de l’Hôpital du Midi,
Approuvée par l* Académie' de Médecine de Taris.

1 ’HUILE IODÉE DE PERSONNE remplace 
avec avantage, dans la plupart des cas, l'Huile 

de Foie de Morue, qui, par bon odeur et sa eaveui 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup d»* 
malades ne peuvent surmonter, et qui est toujours 
d une digestiou pénible.

Le rapport académique constate on effet “ Que 
“ dans les cas curable», la guérièou ou tout au 
“ moins des modifications heureuses ont été beau- 
“ coup plus promptement obtenues avec l'Huile de 
“ J. Personne qu’avec celle de Foie de Morue ” et 
déclare “ qu’elle présente beaucoup d’uvnnin^o sur 
“ cette dernière.”

Tout prouve en effet que l’Huilcde Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles à Plode qu’elle con­
tient, et qu'elle est de plus en plus sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaines Huile* 
ne contiennent que des traces d’iode. Par suite, 
sou action sur l'économie devient incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

L'Huile de J. PxusonnK, au contraire, identique 
dans sa composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit à Lien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l'Huile 
d'Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malade».

Elle est employée avec succès dans toutes les 
affections contru lesquelles l'lluile de Foie de Morue 
a été préconisée ; ainsi que dan» toutes les Maladies 
scrofuleuses, Ls affections tuberculeuses du pottt't <, 
dans quelques Maladies de la peau, comme le lupus 
[dartre rongeante), chez les personnes d'une consti­
tution délicate ou affaiblie par un long traitement 

La dose moyenne de PHuilk dk J. Pkiisonns, 
dana les Hôpitaux, a été do 60 grammes par jour, 
mais noua pensons qu'eu ville, en raison des cir­
constances plus favorables dana lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 3u à 40 grammes (2 a 3 
cuillerées à bouche), qu’il convient toujours «h* 
prendre à juin, principalement le matin et le soir. 
G est du reste au Médecin traitant, seul, qu'il ap- 
pai tient de la fixer et de la modifier selon les cas.

A VUS ESSENTIEL.
L'Huili de J. Personne, préparée par l'invenr 

leur lui-mûme, n’est vendue qu'on flacons et demi- 
Üaeons de forme rectangulaire, è pans coupé», su- 
lesquels sont incrustes les mot» ; /lude Iodée de J 
Ter sonne. Ces (laçons sont revêtus d'une étiquette 
signée par luitel par le Dépositaire-Général, portant 
sou cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et bout accompagnés de la présente ins­
truction, portant sa signature.

J. Personne.
/*. S. Les flacons ayant contenu l’Huile, étant 

très-difliciles è nettoyer, ne seront pas repris, et on 
fera bien de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pas s’en servir pour trom­
per les malades, en leur livrant, nous le nom a'/JuiT 
de •/. Personne, une huile inerte ou mal préparée.

, L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans le» Etats étrangers, conformément 
aux réglements conclus entre la France otccu Etats, 
pour la garantie de lu propriété littéraire.—Toutes 
les formalités nrescritcs è cet effet ont été remplies.)

LA MYSTIQUE, ouvrageencit
volumes par GÜRHKS, et traduit ce il 

rnand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, sottuc 
“ Heures .Sérieuses d'un Jeune Homme, relit 

A vendre chez
LEGER BROFSSEAC.

Dr L. J. A. SIM AUD,
Médecin-Oculiste et Auriitt,

Professeur de médecine 1% 1 ' U ni versité-Lari^ i : 
vert son bureau de consultation, No. 18,EH 
LOUIS*

Consultations A toutes henrefl.
Québec " octobre ÎP^**

COU T-D’ŒIL
bue le

CANADA SJ LA GGLÛNISATiC

ON peut se procurer cette récente broch-* 
Al. Stanislas Diiapkao, sur U Cowbice 

la librairie du soussigné, moyennant l-j^-b 
copie. 11 n’en resto plus qu'une cinqnatU» 
copies à disposer.

LEGER HROrSSBAr, 
7, Rue Buade, Hante-fk 

Québec, 5 octobre 1864.

CONDITIONS
DU

....... . •••h....... j;Un ns-.... »
. Six mois.* 
Trois moif- 1

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7 rue Buade, Haute-Ville

œURRIJSK DU CASAI
M*rlx de i'abouiunitiit:

[Invariablement d avance.)

CANADA Un an
Six mois........-...................
Trois mois.........

ETATS-UNIS I VA M K K1QUK, 
NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, ------
FRANCK—Un nu..................................  25

Six mois.............................  jj
Trois mois.......... -.............
Tarif tirs

Les annonces sont insérées •■< ^

vantes, savoir ; «oflÜ»
Six lignes et au-dessous......—w j;|

Pour chaque insertion s'i ».• q ^
Pour les annonces d uno |.I F

elles seront insérées è raison jH jgjcfsi
la première insertion, cl de le. p

"i&XZiam»
ffcJT Tout ce qui a ruPI^rtfp 

être adressé i\ M. E. UKNA j *, ftDdt|da^ 
g&r Toutes lettres d argon , 

monts et réclamation® , doi e* . T, M LEGER BROOSHBAn jjWP® 
Buade, vlp-è-vis In I rosh)tèn, (. ^

IMPRIMÉ ET PUlir.lE I**

L K « B K B K ODS»k
Kmr.on PBOPErftAl»*.

7, A’tte Biuid*, vû-àrvi* ,f
QdtlUtO


